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Ì “Nous distribuons à nos abonnés ayant droit à cette dis- 
Bribution , le 1°f vòlume des Mémoires d: Outre-Tombe de 
ateaubriand.’ | 





f _Revue Politique. 


N ‚ One nouvellá d'une haute gravité notüs arrive aujourd'hui de. 


Francfort. Dans lá séance d'avant-hiet du parlement ellemand, 
le ministre‘des affaites btrangèresa déclarò que le miristère de 
empire regardait comme non avenue la resolution prise par 
RN 

Bi 


a 


oriveatien, des Tinires' du grand-dupké de Pusan, ok-que 
‚e ae heerde parlectent,en deieda 27 juslet 
dernier, íe ifäfilstére \ä &hargö des travaux ‘de délimitation le 
gbverai bchdlee RR. 
‚ L'archidue Jéan, vicaire de l'empire, a nornmé an commissaire 
de l'empire pour le territéire austro-allemand.; Le prince de 
Leiningen a été chargé de cette missiun et est investì de pouvoirs 
très êtendus. Il doìt se rendre inmédiatement en Autriche et y 
Béjourner jusqu'au rötablissemeat complet de t ordre pablic. 
Apròs Paris, Vienne sera peut-être la ‘seufö' ville sur laquelle 
Pösera le plus Jogedement la mise en état dé t6gd, nous le crai- 
-&itnus pour deus gaisons: d’'abord,l’ènerg 
‘ Par les inswigús, et ensuite, l'arrrvós des 
ape gaen mj Bak ge sr. aodimereer Ps 
Gussent. ê cis, gute pour. Ì acting, 
wils ótaiant erf ennen aocord àvee les Viene göar 
Ges derniers vat gtt ijs engl angka ‚le 
êtait bien 6: an Ïait de güerre: tout stratageals es 
Mais en td ok trábidse Ii parole dons: 





dugrúis. 1} ost â'pré-, 







attire l'enntsni.dans un guetea ns àf'aïde de drapt shi bien wos’ 
et de traités rignés. C'est, laguerrò du muyon-âgé, d'est Jä se | 


Guerre délogale. Pour justifier ette prösoraption nods w'avóns 


u’ ler Ja proclamation-publiëë, le 80 üetobre, pétleeous- de 
hd ad de nationale de Vienné (te lende- | 


‚mandant-en-chef de Îa garde 
Mmain.de la première sounpission 
js pgaent. 119 Jai 






offerte par Tet conseil Euntanu- 
do: dn ideals de 
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}violer les isen 
pour inspireer Jajngb 









„ss ò ópuiaê toüsles moy | 
deagoonrie geenièpes extrèmitós. k 
riten vie las pfus sbrienses viendront de la Dièt 
Vaas man beisin de de aaacosde zot opuante d e| 
wa 15 hovemkree, elle. 2 continue ses Seantes.: futen 
Core elle proteste cuntre la décision impériale qui transfère son 
tiëge à Kremsier. Que fera le guvuvernement ? Il serait impru- 
dent de dissoudre en ce moment la diète ; ce serait ajouter une 
‘Crise nouvelle à celle qui existe dójá. L'èlément ministêriel dans 
la chambre,composé en dernier lieu principaletnent des députês 
Slaves et Bohómes, ne pourrait que s'affäiblir dans une pareille 


Situation. te enn 
d'après un rescrit impêrial dont il a été donné lec- 





bike HO VELM 
GUuTU ú 


_— Au reste, escrit i il dont 
ture à la diète dans sa séance du 30 octobre, il est à croire que 


V'empereur reviendra sursa décision de transfórer la diète en 
‘Moravie. 


… Nasgorregpondances de Vienne apportées par le courrier de 








PÜILLBTON DU SOERA DE LA HAIB, DU 9 NOVENBRE 1848, 


THÉATRE-ROXAL=FRANGAIS. 


GUIELAUME DJORAN&H OU L'UNION D'UTAEOHT. 


Quand le filon est épuisé, qtand la mine est stérile, l'explorateur intelli- 
Bent va demander à une autre veine métallique lés trésors dontila bee 


soin, N:est-ce paa Ik ce que vient de faire l'administration de notre Théâtre- 


Royal-Frangais? L'activité dévorante du publie abesoin pour ses plaisirs 
„T'aliments solides et variés. Nous ignorons ici les succès qui durent trois 
mois. Notre théâtre est un gouffre qu'il faut remplir sans cesae et que l'on se- 

„a toujours embarrassé de combler, tant que l'on consentira à ne vivre que 
Üearouvrages joués hk Paris. La stérilité du Grand-Opéra de Paris, stérilité 
Wina bean succèsrend toujours inévitable, puisquil impose au directeur pae 
Wsien l'agréable obligation d'attendre, pour monter des nouveautés, que le 

Publio enait besoin, est funeste & l'administration de notre Théâtre-Royal 

qu ne peut ze contenterd'un oudeux ouvrages dont le publicse lassera après 


uagingidine de représentations. En supposant même quel'Opéra de Paris 


4 


se monträ.aujourd'hui excessivement fécond, cette abondance ne prouverait 
qu'une choëe, Tabsehce d'un grand succès, — et alors, de quelle utitité, de 
quel avantage ges nombreux ouvrages, qui, ò Paris, n'auraient fait que parat- 
tre’et disparaftre, seraient-ils ieì pour notre scène Iyrique? Ne perdrait-on 
Pas son temps et son argent à les monter ? Pourquoi rester toujours soumis à 
j Ces chances aléatoires, et ne pas chercher, au contraire, à s'affranchir de cette 
Agervitude, en se créantùn répertoire spécial? Lie moyen d'y parvenir, c'est 
'appeler k soi,c'est d'accueillir les jeunes compositeurs qui demandent une 
t&oÎne où ils puissent se produire, un publicqui les juge etles applaudisse; 
8 est de féconder soi-même leschrysalides musicales, qui contiennent peut- 
®re des hommes de génie. Un rayon du soleil suit pour les faire éclore, En- 
‘ERre né fois, corame nous le disions tout-k-l'heure, n'est-ce pas là ce que 
a tde faire l'administration du Théâtre-Royal? Dans une pensée utile à, 
ì arken ses propres intérêts, elle a généreusement mis à la disposition de M, 
Carl Bökert les moyens d'obtenir nn suctès qut ait du retentissement dans le 
Woude musical. Les trois représentations de T'opéra de Guillaume d'Orange 
qu Tiekin mt d'avoir lieu successivement, n'ont plus laissé aucun doutesur la 
Meis: e de cette belle partition. Depuis le commencement jusqu'à la fin, 
„es apdtauliselnents n'ont pas cessé; tous les morceaux ont été accueillis 


avec une cha); E , 
nee US Chalóur qui rappelle lesbeaux triomphes obtenus sur notre scène 
Ayrigues iii onarue Ee 


bin Ae bit chayue fois touté uoe salle enthousiasmée qui battait des 
ai za: Ghátb hl ovation réelle, bien sentie, et décernée par un public intel- 
Migent EL AÉVOLER tout ce qui est beau. Haute 
“AACOFG 8908 l'empire des vives et sympathiques émotions dont fat dominée 


| habitaùts notables de Vienne ant dójà 


‘assemblé {anale de Berlin,du 23 octobre dernier, relative à ars 
Emden ‚J de la droite et‚de-dagauche, citeulouttauis: personne n'y eroit* 
‘eweùré; car ui sait quela devite veridre voor versie anr affaires | 
Tes ministres Hansemann et d’ Auerswald. Bens cette: Confusion | 
il est difficite de se former une Mée prbcise, Ge qui est positif, 


rd sdnkeite déployéo 
and mijter engl 













































ville áved les faubourgs auront étò pn jes avant-hier. Les 





“dupriuoe Windischgrätz en favear pa ier on se pramet / 


le plus gfänd succés de cette honorable 
‘Bréslaunùus annonce effectivement qu'un grand nombre d'in- 
_surgégseront incorporés dans l'armée, Kossuth avec ses troupes 


|se frouve à Presbvurg et se vetire à PesthetOfen. 


…— Lesjournaux de Berlin ne novus diserjt‘syjourd’ hui encore rien 
de positif du. nouveau ministère, On-fte. savait même pas dans 
cette, villesi le comte de Brandebourg s'oceupe ou non de for- 
mer un cabinel, Une foule de listes-se guiportent dans, le public; 
des combinaisons detoute sorte, gauehey:centre-gauche vu fusion 


c'est que la situation est fort tendue & Berlin où la législature 
veut absolument coutinuer à tenir des sêances, quand il n'ya 
pas de ministère, 
Toutce qui ne se rattache. pas à la. question de la présidence 
laisse en ce moment, l'assemblée nationale coiime la-France in= 
‘gifferente. La résolution prise par la réanion de la rue de Poi- 
Siersà ce sujet a le tort de toutes les résolutione nègatives. Elle 
leide pas, elle n'óclaire pas le pays. ÏÌ est bien que l’assemblée 
Retdeson indépendance en face du président de la républiqae 
ree soit, c'est là certainement la considération qui a dédi- 
dla réunion à s'abstenir; máis en face des intrigues qui s'agi- 
tent pour faire Póussie úw candidae dónt le.moîndre tort est de 
kan Ön, Ìl iportait que des hom- 
& juste titre, écoutöe, fissent, 
her Ja balance du côté de 
wils dèfendent avec tant 





apporter avec (ui sg 
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fe'plds intelligent de la rôunion 
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l'autre, voilà le duirble gen 
V'ag oroit savoir que cé &de 
tenue par la réditiun de. fa 
‚dpute se prouoüeer, pafòg: 


t, Ü peu deë rósórve de 
pritùé ‘par ce journal, et 
ment d dicté la ‘conduite 
jiliers. Mieax valáit ‘sans 
‚ poûr Îes' votes sörieux, 
dr nati: re eos deux candidarures, 
mais un est sûr, à l’ avance, qu’ aa moment décisif, la frès-grande 
majorité des menibres de la réunton se prononcera petsonnelle- 
meut pour le gènóral Gavaignat, et l'on sait déjà que beaucoup 














cette candidature de leur indluence. 

Le prince Lodis-Napoléon publiera, dit-on, son manifeste 
-dans-dix ou quiuze jeurs ; il paraît que dans la première partie 
de ce manifeste le prince fait une profession de foi républicaine 
aussi large: que possible, Baus la seconde partie, il traite les 
questions de tapolitiqae extérieure et il base ses opinions sur un 
vaste plan d'’organisation del'Europe, conqu par Napoléon à 
"'jledeSt-Hélène, Feen E 





vs 


gonte la salle, le soir de la première réprösentatfon’, on cóngoit qu'après dette 


entièfement entendu, qui n'eût éé interrompu par leb applaudissements du 
publie. Dès qu'un vers, un mot-du-poème était‘prononcé, qui pût donner lieu 
à une application au-pays, à une allusien au Boi, surtout, qui assistait ® cette 


couvraient Ia voix du chanteur; les cheeurs, l'orchestre même,déployant toute 


Ainsi ;quel que fût notre désir d'émettre promptement notre opinion sur cet 
opéra,il nous a done fallu attendre la seconde,veire même la troisième repré- 


acquis la fermeté d'attaque qui seule assure la justesse de l'intonation des 
solos et, des chaurs. Bien nous a pris d'attendre que le public fût remis de sa 
première émotion. Autant les spectateurs-avatent été portés aux démoustra- 


‘teurs ont écouté, à la seconde et surtout à la troisième: audition, avec le 


ils étaient appelés ò porter un jugement ie va plus réfléchi que, la pre- 
mière fois,‚leurs applaudissements auraient pt étre attribués au seul entraîne- 
ment des sympathies nationales. - - 4. *- … 
“Guillaume d'Orange est uù opéra allemand arrangé pour la scène frangaise 


frangeis, assez généralement estiniées „des meilleures poètes hollandais. Nos 
dilettantes doivent lui savoir bón gré du travail pénible et-ingrat dont il a 
bien voulu prendre la responsabilité. Sous le rapport de l'ajustement des pa- 

roles à la musique, il a fort heureuseinent vaincu là difficulté.Quantau livret, 
nous avouons en toute humilitéque nous n'yavons paa reconnu ce qüe l'on 


hâtons d'arriver à l'examen de la riche partition de Guillaume d'Orange. 
Avant tout ; nous le déclarons avee franchise „ nous- ne sommes point de 
cespuristes qui étalent à tout propos leur érudition musicale ; qui vous prou= 
vent que l'école italienne ou l'école allemande ú'áuraient point formulé tel 
couplet, telle phrase, de telle aorte, ef qut, du haunt de leurs principes, lancent 
d'irrévocables arrêts. Non, nous ne'sommes point de-ceuxsdont la poétique 
inftexible s'alarme au moindre symptême de la confusion des genres; nou$ 
sommes, au contraire , de ceux qui ne peuvest coraprendre ce que devien- 
drait le progrès , si l'on ne faisbit de l'art que pour Fart. Enfin, nous-appar- 
tenons ò cette partie du publicqui veuttónt simplement que le compositeur. 
oul'amuse,oule charme, ou lui fasse éprouver quelques-unes de ces sensa- 
tions dont il ne s'explique pas'bien la source , mais dont la force d'attrac- 
tion l'appelle à la seconde, à la troisième représentation d'un ouvrage. 


Nous ne nous évértuerens done pas à établir ok l'auteur de la: musique de 


cette après-midi, fant, espôter que leg atisnrirnications de Îà 
jiudes dömarches auprès | 


ónsarche: La Gaastte de 






d'entre eux se rendront dans Téurs départements pour appuyer - 


seule andition de Guillaume d'Orange il n'eût pas été possible d'en donner fie. 
dèlement le compte-rendu. Il n'y avait point un seul morceau qui eût été : 


représentation, des bravos enthòusiastes, des tiattements de mains frénétiques . 


ga force instrumentale, devenaient impuigsants à se faire comprendre. 
sentation, Ce n'est d'ailleurs qu'alors que l'ensemble est formé, que cliacan a. 
tions enthousiastes, à la première représentation, autantcès mêmes specta=- 
calme et l'attention de juges öévères; tdutes 188 partiës de I'ouvrtge sur lequel 


{ Chaanier le dit avec une vigueur qui excite de chaleureux. #ÊP. 


par M. A.Ctavareau, eonnn, jusqu'iet, par de nombreuses traduetions en vers - 


appelle un poème d'opéra, c'est tout simplement un oratorio, une suite de. 
tableaux superposés. La critique n'a point à enfairel'analyse et nous nous: 





19=° Annee. 
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… La pensêe de proroger 1’ Àssömblóò nationale, que l'on croyait 
abandounde, vient d'être reprise, Une proposition dans ce sens 
a dù être discutéehier à l'assemblée. Quelques journaus pensent 
qu'elle ade grandes chancesd’ adoption, Cela nous surprendrait. 
C'est dimanche prochain qu'aura lieu, à Paris, la grande fête 
dóécrétòeen Phonneur de la promulgation de la constitution. 
Klle ne parait devoir prósenter aucun caractère saillant et par- 
ticulier, _ ie 
. Les banquets démucratidques ont pour le moment cessó d’in- 
quiëter les populatiuns en France ce n'est pas qu'on s'y fassè 
faute de perter des toasts mênacaats. Les martyrs de juin; les 
prisonniers de mái ne sont jamais oubliós; mais les adhèrents 
nesont pas nombreux ; et les réprósentants de la Montagne 
continuent à se faire re aarquer dans ces solennitós républicai- 
nes, par lehyhaende. SCE re EN 
La rente frangaise baisge rapidement. Öhacun en recherche la 
cause, et l'on a'en trouve aacune bien précise. Tout est vague 
comune Îa situation qui marche à l'inconnu. i 
… En Italie, le ministêre piëmontais-continue à laisser. percer 
de plus en plus son integtion de ne pas reprendre ja guerre. Les 
bruits avaient êlé répandusqa’an traité avait été conclu.entre 


Charles-Albertet Radetzky, et les journaux allemands próéten= 


daient même que la question italienne avait recu une solution 
pacifique. Toutefvis, rien n'est moins certain. Cependant la 
guerre de partisans recommenoe; tvute la Valteline est soulevóe. 
Des corps determinés se sont formés'entre Côine et Lugano, 


‚dans le val de Sériano et dans le val de Camonica ; mais ce sont 


des enfants perdus sì le Piémont ne les seconde pas. Er 
À Florehce, on le sait, le ministòre ost gresque franchemient 


„démocrate, Livourne a fait la loj à toutéda Toscgne. Les deux - 
grands agitateurs , ‚MM. Montaselli ot Cueèrarzi , zont, l'un a 


l'intérieur, l'autre aux affaires êtes bi geand-dun, né. 
les a choisis que parce qe tous les hjn possibles dens-je 


parti modéré ont refusó de composer u ministêre. Le grand: 
dac ne s'en trouvera peut-être pas plus mal. Les-démucrates- 
ministres auraient promis de faire servir lear popularité et leur 
talent au maintien du gouvernement coustitutionnel. Ils com-= 
mencent par promettre de, grandes réformes administratives. 
Kous souhaitons qu'ils sutent plus habiles que ne le sont d’ha- 
bitude les démocrates de la veille. KE 

En Sicile, les choscs languissent, A. qui la faute? Ni à la 
France, ni à \'Angleterre, qui epporteút dans la mèdiation toute 
la bonne volonté possible; l'Angleterre même se montre plus 
désintéressée: qu'on ne devait s'y attendre. Les obstacles ne 
viennênt pas davantage de Ruggiero, qui montre beaucoup. de 
modération,. Mais les auxiliaires farouches des: montagnes qui 
se trouvent bien de vivre aux dèpens des villes, ont des exigen= 
ces qui entravent les hégaciations. Nous avons déjà dit les oon- 
ditions qui en sont la base: garanties pour la Sicile contenues 
dans la constitution de 1812, reconnaissance du gouvernement 
ria politain. : 

Toutes les nouvellés secondaires, qui anparavant avaient leut 
intérêt, ne sont plus de rien maintenant. Gosta-Cabral, en Por- 
tugal, cède la place à Saldanha, et va comme ambassadeur à 
Madrid ; Cabrera a rangonné trois à quatre villages , et un bri- 
gadier de la reine lui a tuô une douzaine d’hommes; il n'y 
rien de monotone comme cela. Les malheurs actuels ont rendú 


-exigeant en fait d'intérêt. ‘Les jugements des chefs de la révolte 


Een neee 
cet òpéra a su trouver l'art ; mous posons seulement en principe que „sien 
littérature les beaux mouvements oratoires des grands maîtres sont bientôt 
devenus des figures de rhétorique à l'usage des écrivains, nous ne voyons pas 
pourquoi la musique n'aurait pas les mêmes priviléges que sa scur la poésie, 
Qu'on n'aille pas cependant induire de.cette pröfessian de foi musicale que 
l'opéra de Guillaume d'Orange ne soit, chaîre ettrame, qu'un tissu de rémi- 
niscences. Ce serait une grande erreur: de l'avis même de ceux qui l'ont crie 
tiqué avec le plus de sévérité, il ne se rencoûtfë, pid, dans Youvrage entier, 
une seule phrase que I'hypercrítique le pliig, fenforcé fût tenté de saluer du 
nom de Meyerbeer, de Halévy, de ape Li reste, aujourd'hui cornme 
toujours, c'est d'après les manifestations Syp thiques de toute la salle que 
nous passerons successivernent en revue les morceaux les plus remarguables 
de l'opéra de Guillaume d'Orange. fn ae 
L'introduction., cette pierre de touche à l'aide de laquelle une 
exercée reconnaît aussitôt quel est le maître qui lui parle, súffit dé 
révéler le genre de l'auteur. De factureassez originale et d'unê: gErclane 
tation riche d'effets ‚ce prélude commande l'attention ; c'est ‚aa premier pas 
verslesuceds. … …;- Bd 8 bee B . 
Le récit de Guillaume de Nassau, terminant par ces móts: Forznons une 
tainte alliance, présage glorieux de notre indépendance, est bien, phraaé; 
{od 
ments. Dans le cheur qui suit, commengant en‚fú , on a remargué nne heu- 
reuse application de la transition en ré bémol ; la rentoée daps le ton. primitif 
s'opère à I'pide d'un trait modal avec la plus grande véhémence par Chau- 
nier (Naspau) et Puget (Brederode), bravêmegt sevondés par les chaaurs, 
‘dont Ies parties de tènor et de soprano souttennerit ici imé série de nótes éle- 
vées,‚aveg une force et une fermeté d'intonafion qui justitie oe mot du meil- 
leur critiquede l'époque : „Bientôt il faudra,„ pour répondre ux exigences 
du compositeur, faire passer dans les chceurs les premiers sujets del'Opéra. 4, 
L'air de Marguerite de Parme, „ AA! quel beau jour ! chanté par Mlie 
Rouvrgy, n'est pas heureux; les éléments en sont trop prétentieux, la phrase 
est Ìaborieuse et l'accompagnement par trop pastoral. L'air de ballet qui le 
guit immédiatement,, est d'un rhythme bien accentué et 'd'ene mélodie gra- 
gieuse. : gef Oe 
Lesextuor, entremêlé de récits et de choeurs, offre une des plus brillantes 
péripéties qui puisse terminer un, tableau dramatique: d'an cÔté, prière, 
clémence , reconnaissance ; de l'autre, menaces, outrages, vengeance, pour 
tous ces mouvements le compositeur. & st trouver des accents vrais ‚ tou- 
chants, pathétiques., terribles, s'enchaînant par. une série de modnlations 
heureusement combinges et u graùd artiice d'instrumentationi, où leé sep- 
tièmes diminuées trouvent parfois la résolütion’ la plus inattendue. Lastretta, 
en mi inineur , est bien-traitée tse résout, à l'aide de transitions briflantes., 
toutes les puissances de Föfchestre déchaînées, en un largo en mi majeur de 
T'effet le plus imposant. Ge sextuor, un des plus beaux épigodes de ce Ärame 





islandaise sont passés presqne inapercus. Dans d'autres temps, 
‘Ja contenance de Smith O'Brien, ce journaliste desoandaat des” 
‘rois d'Irlande, eùt occupé pendant deux jours. Ces pauvres 
jeunes gens, qui ont cru avoir derrière'eux un peuple qui san- 
‘rait se battre, n'ont pas même été des hêros de cours d'assises ; 
ils n'avaient pas bien choisi leur moment. De, 

L'on ne s'occnpe gaère non plus dû NopYeau-Alynde. Á x 
Etats-Unis, la candidature dn général Taylorest très-próbable, - 
Le Mexique par miracle est tranquille, Dans l'Orégon et le 
Yucatan, les blancs et les Indiens sont toujours aux prises. C'est 
nne race qui pêrira parce qn'elle n'aura pas vonlu accepter le 
servage qui les aurait élevés à la civilisation. Nous oublions que 
dans le Vénézuéla les généraux Paëz et Monagas se fuisaient de 

nouveáu Ja güerre, Toutes ces républiqúes de 1’ Amérique du 
‘Sud sont vraiment insupportables, 





Dans des circonstances ordinaires, nons ne verrions pas 
sans chagrin le triomphe absolu du pouvoir militaire là où, il 
y aquelqnes mois, vous espérians” voir s'établir un gouverne- 
ment libéral. Mais lacause libérale a regn son coup degrâce 
plutôt de l'incapacité et de l'extravagance des démoerates al- 


lemands et des Hongrdis rebeltes quêdu canon de Windisch- f- 


gräuz. Le rósultat nécessaire de ces horrears et de ces folies sera 
de courber sous le joug du sabre, comme dernière sauvegarde 
de la sociëte, Un peupte timide qni ri’a vu-dans la liberté que 
turbalènce,‘rtiné et massacre. Le párti républicain & proclamé 
partout la guerre contre tes institutions et tes pouvoirs existants, 
fatiguó qu'il était des’en tenirà une agitation pacifiqueet à 
une opposition constitutionnelle; la-puissance dont il s’ótait 
emparé, il en a abusé par la violence ou il fa rendue méprisa- 
ble par ses excès. Ge serait, en effet, mêconnaître toute notion 
des droits et des devoirs publics que de comparer la rósistance 
de tets-hommes‘à la grandeur héröïque du Long-Parlement-an- 
glais on même à l'ardent- patriotisme de ‘la première Assemblée 
nationale de France, Ces hommes sont tout simplement les en- 
nemisde l'ordre social, qui ignorent les-principes de gouverne- 
ment les plus simples, qui ont noyé leur intelligence pervertie 
dans les plus viles passions de la-populace, et qn'il faut rêduire 
par la force, de peur qu’ils n'entrafnent nos empires et nos 
saciètás dans la-misère et dans la barbarie. ( Times.) 





_Danssa partid le plus rapproehée de l'Earope, l'immenseen- 
pice de lá Chine se termine en une pointe qui póénètre dans Je 
Turkestan par erivirón 40 degrés de latitude sur 70 de longitude 
et forme une province spéciale à laquelle les géugraphes don- 
nent le nom de-Petite-Boukharie, ed 

Séparée de l'emrpire da Milieu, proprement dit, par un vaste 
désert de sable, ‘cette province est sujette àdes incursionsfré- 
‘quentes de la part'des:Tarcotuans, qui pillent, ravagent, massa- 
crent à lenr aise, avant que le gouvernement de Pékin puisse 
envoyer des secours. Lorsqu'ensuite des-forces imposantes arri- 
vent, les envahisseurs disparaissent, l'autorité impèriale est 
rétablie, et le.plus-souvent tout est dit, car les princes ou chefs 
des pays voisins appèrtenant à da Tartarie indépendante repous- 
sent toute sòlidarìté ávee ces tribus errantes-de Mâhomeétans, 
voleurs de profession, qu'il leur est matériellement impossible 
de chasser ou de contemir par là force. 

‘Vers la fin de Í'an doraier, nne incursian de cegentea dà- 
solè le pays, et les troupes chinoises qui y tenaient garnison, en 
petit nombre, il est vrai, n'ont échappó à une destruction cer- 
taine qu'en se rèfugiant au‘pas de course dans les deux villes 
fortes de Kachgaret Yarkand. Mais cette fois il fat-pruuvé que 
le khan de Kokan et de Bourout était complice, car non seule- 
ment il avait dónné um libre passage aux Tureomans à' travers 
son territoire, mais ì} leur avait àdjoint quelques mitliers de ses 
propres soldats, avec l'dspoir, sans doute, de rester maître de 
cette contrée que la nature niônie sernble avoir séparée de la 
Chine comme ne devant pasen dépendre. png 
_ Uneforte expêdition, organisée par le gouverneur du Kan- 
Sou, la plas proche des provinces au-delà dugrand dósert, ‘re: 
fgola les Turcomans dans tes stepgpes de Ia Taruwie occidentale, 


ee eed 


mausical, est souvent interrompu par les applaudissements de toute la salle. - 


Le deuxième acte s'ouvre par an chasur de seigneùrs hollandais, le verre 
en main , qui ne manque pas de caractère, Bientôt une ritournelle originale 
dont on n'entend de l'accord que la'tonique et la quinte,annonce l'entrée d'un 

‚ Second:cheeur, celui des Gueux. Le dialogue distinct qui s'établit alors entre 
les dent masses, est savamment combiné, et les phrases récitées tour & tour, 
au mikié'de la querelle , par leschefs des deux partie qui se sont reconnus et 
jarent de rêmdre ù jamais immortel Ie nom deGueur,largement écrites et lan-. 





eées avec 6rdâpar D'Egmontet Bréderode, ont été bien applaudies. - Le duo 
entre Nassaä (@kiapnier) et d'Egmont (Pauly) est un de ces morceaux qui 
‘entrent aussitöt dh Album des mélomaneset quí,pleins d'âme et de vigueur, 


s'exécntent avec un súocèg certain dans Ies concerts. — La cavatine de 
Marguerite, avec accothpagrement de harpe, est d'une touchante mélanco- 
lie; la mélodie qui’ affecte Ï'ame depuis le commencement jusqu'® la fin du 
morceau, échappê, grâce aux images variées sur lesqueltes coule une harmo- 
nie douce et limpide, à I'écoeil des páges de ce genre, la monotonie. 
__Autant la science du compositeur s'est montrée timide et diserète dans 
eette"cavatine, antant elle avance, superbe et hardie, dans la suite d'accords 
qui préparent l'entrée d'Anriala prophétesse, dont le récit sera pêutsêtre 
accvsé d'une trop grande sêvérité dé style pour la scène. Quant à nous, nous 
n'hésitons pas à dire, fort-de l'avis des juges les plus compétents, que ce récit 
‘et Y'air qui le suit, sont, comme composition, deux morceaux d'une haute va- 
leur, et nous ne doutons pas que, sous des conditions plus favorables d'exéen- 
ton , ils ne soient un jour bien jugés, facilement compris , et, dès lors, large=. 
mieût applaudis. Sa : ‘ 
Au troisième acte, le marché de Bruxelles est un de ces tableaux animés 
où Ie peuple, se livrant à la gaîté, fait retentir la seène de ses joyeux ébata ;, 
“autant de groupes, autant de cris divers; l'unité dela mélodie, ne pouvant 
ge maintenir eur Ja scène, le compositeur la place dans l'orchestre, et les 
choeurs, donit les flots agités figurent si bien l'accompagnement écrit, pren- 
nentle rôle de Forchestre; c'est une variété dont l'auteur de la partition 
applique ici principalement toute la puissance de T'effet qu'elle comporte. Les 
pbrases que l'orchestre fait entendre sont des plus gracienses, Lie chceur 
chanté qui accomrpagne le choeür damsé est une espèce de tyrolienne quia 
toute la grâce et tout le rhythme du genre. Commengant en „fa, la walse est 
subitement interrompue' sur la dominante de ré mineur, Ce ton imprévu sur 
tequel le premier chant du cheeur des iconoclastes tombe à I'unisson, seuteuu 
per de savantes combinaisons d'harmonie, se replie, à l'aide de détours ingé- 
MiËuS, sur le ton primitif, d'où enfin se détachent tous les cuivres, précur- 
seutd’grdinaires d'fíne scène imposante; c'est encore Anna la phophétesse. 
Le tui ijkepen yäble qu'excitent, du côté des Espagnols, ses accents inspirés, 
velle, le choeur qui protége Anna, le chceur des Espagnols 
et, le choeur des tconovlastes, toutes ces masses poussées 
divers, se-diaputant la scéne avec rage, les soumettre à 










ecómpliené. 


et entreprit d'infliger aux, Kokans Ia punition que“méritait leur 


Si nous en croyons 
source ;à laquelleil nous soit donné de puiser pour le mament, 
les trogpes chinaises ayraient dbtenu d'éclatänts suecès, et le 


regfrace, aux jgéntbshax da fils 
u ciel, Mâisdi on:jettéun.regar Penut sit les CIrconstátces 
de la réception qui a été faite à l'envoyé da khan, et sur les piè- 
ces officielles adressées à l'empereur, on ne peut s'empêcher 
d'admettre que les Kokans sont lóin de figurer comme des vain- 
cus, et que dans les stipulations intervenues avec Îa Chine ils se 
sont rêservó plus d'avantáges que leurs prôtendus vainqueurs.. 

« Quand l'envoyé des Kókans est arrivé, dit le général en chef dans son 
rapport à l'empereur, nous lai-avonsexposé les grands principes de la jus- 
tice, et lui avons dit avec sévérité quesi les Kokans apprenaient à obéir, 
votre:majesté écouterait la prière de leur chef, en rétablissant nos rapports 
avec euz. Sur cela, l'envoyé barbare s’est prosterné à Lerre ct a fait le ko-tou 
en exprimant sa reconnaissance par des exclamations de joie. 

» Alors nous lui avons donné un banquct splendide et lui avons fait pré- 
sent d'un riche uniforme de 20 pièces de soie, de 20 caisses do thé, de vi- 
vres pour le voyage et de mille onces d'argent. 

» Maintenant, si V. M. vent bien permettre aux Kokans-de faire, comme 


‚|-khan, Aménacé dans sa sopverainetg, aurait entoyé:en ambassa- 
ge krgó de prbsengelderhans 


‘par'le passé, un vaste commerce avec nous, en exemption. de-droits, et-de se 


nommer euz-mêmes un súrinteùdant pour juger les affaires de leurs com- 
patriotes dans le Yarkand, nous-brdognerons à ces barbares d'agjr.en Lout 
avec obéissance et respect” … © 

» E'argent que nous avons donné à l'envoyé barbare sera tremboursé par 
la vente des biens appartenant -anz mahométans qui ont pris fait el cause 
pour Vennemi, et nous prions Votre Majesté qu'elle nous permette de por- 
ter dans les dépenses. règulières de l'Etat les riehes et aombreux présents 
que nous avons faits audit personnage et à ceux de sa suite, » 

L'empereur a répondu à ce rapport, en élargissant de beaú- 
conp le cercle des eoncessions qui lui étaient demandées. Or, ce 
n'est pas quand on à subjuguê un ennemi par la force des armes, 
qu'on se montre aussi libèral à son égard. Avant la guerre, les 
Kokans payaient des droits à la frontiére de Chine, ils en 
sont désormais affranchist ils dépendaient en tout des au- 
torités impêriales , lorsqu'ils venaient commeroer à Yar- 
kand vu à Kachgar; désormais, is ne dépendront plus que d'un 
fonctionnaire nómmé par eux-mêmes, c'est-Â-dire qu'ils gou- 
verneront chez les autres! Ils portaient des présents aux Chi- 


_nois ; maintenant ilsen regoivent. 


Cette manière de faïre la paix resserable beaucoup à ce qui a 
été conclu sous lès murs'de Nankin, à bord du Wellesley, et 
on sait lesquels des Chinois ‘ou des Anglais ont été vainqueurs. 

Quoi qu'ien soit, les Ghinoîs oft sagement fait'd'acheter, au 
prix de quelques sacrifices, l'amitié de leurs belliqaeux voisins; 
car il serait impossible de remouveler souvent des expéditions 
dans le genre de celle-ci, à travers une vaste mer de sable, où 
les troupes sont obligées de vivre pendant plus d'un mois sur 
les provisions portées de Kan-souà dos de chameau. 

Il est surtout très difficile de se procurer de l'eau en quantité 
suffisante : et si l'armée d’Y-Chan n'est pas morte de soif, on le 
doit,dit un édit impérial du:28 mars,à la protection miracuteuse 
dù dragon, dit dieu des eaúr, qui, dans ie eourt espace d'une 
nuit, remplit de nouveau jn étang que Î' ennénri âvait désséchó 
en coupant au loin ‘une sodrce qui |alimentait. — 

L'empereur ordonne, dans le mêrne &dit, ‘gr’ un temple soit 
érigé Sur Te lien du miracle, et que des sacrifices y soïent offorts 
au dieu Dragon, au printemps et en âutomne. Nous crdyuns tou- 
tefois que le ministère de la guerre à Pékin ne sera pas fenté de 


lenr fournir souvent occasion à de parcils miracles. 





_commanor ps LA FRANOE. 
… k'administaation des douanes, quia fait paraitre récemment 
le tableau du commerce exterieur de la France pour 1847, n'a 


‚pas tarde à faire suivre cette publication de celle d'un document 


plus considerable, le tableau dècennal de ce même commerce 


.dansla páriode 1837-1847. _ 


Sicette période a été choisie, c'est que les publications ré- 


gulières de la douane aur le commerce de la France avec ses co- | 


une force unique, c'était une entreprise hardie où le talent sans le génie devait 
éeliouer. Le succès, après ‘an tableau musical de proportions aussi gigantese 
ques, o'estie génie; par les bravae qui ont retertti ei longtemps encore 
après la chute du rideau, tel est Jecachet que l'enthousiasme da public a im- 
primé à cefte partie de l'opéra de Guillaume d'Oränge. . 

‚ Dès lorsl'csuvre était jugée, et peut-être devrions-nous nous arrêter ici? 
Maisle plaisir delouer de belles choses nous rappelle. Disons le chceur des 
conspiratetrs où le dialogue est bien coupé etoù F'on rencontre d'ingénieux 
effets d'orchestre, Indiquons aússì le grand air de Stephan (Obin) :d'uu beau 
caractère, d'un style ferme et vigoureuz, d'une mélodie à lá fois mordante 
et expressive, c'est un des morceaux le plus habilemént conus pour basse- 
taille, Parfaitement interprété par Obin, avec cette belle voix, pleine et vie 


brante dont il est toujours si bien le mattre, cet air a été couvert d'applau- 


dissements à toutes les représentations. 

Letrio du quatrième acte,chanté par Chaunier (Nassau),Puget (Bréderode} 
ties se prêtent avec art un mautuel secours d'accompagnemeut. An milieu des 
Élans auxquels obéissent lea dernières paroles, il est certaines notes qui, lan» 
eées, abandonnées, rélevées'succêssivéinent, se brisent tout-àscoup contre uue 


dissonnance, comme la vagne écumantese rompt pour reparaître encore con= 


tre un flot plus puissant, jusqu® ce que les frois voix, attaquant en même 


temps, de toute la force, de leur timbre éclatant, l'agitato, cette brûlante pé- 


roraison de phrases électriques, enfin réanies, font retentir longtemps la salle 
entière de l'éclat.de la dominante qui conclut Ja période aux applaudissée 
ments prolongés des loges et du parterre. A la troisième représentation,’ 
Chaunier,Puget et Obin ont dit cetrio avec unetelle gupériorité de talentque 
Te public électrisé @ crié bis, — A peine le trio est-il fini,qu'un duo commen- 
ce entre Bréderode et Anna, doux contraste-avec le chant martial qui précèe_ 


de, melodie expressive et pleine de charme,que Puget dit avec une sensibilité 


et un goût exquis, Le si bémol qu'il donne & deux reprises vers la fin du mor- 
ceau, il l'attaque avec uné justesse d'intonation et une vigueur peu com= 


munes chez un ténor léger. Pourquoi faut-il qu'au sujet d'un duo, nous 
n'ayons qu'à parler de lui? 

Encore un morceau de premier ordre à citer. Un récit brillant, exposé 
avec chaleur par Chauuier, sous lequel les instruments exécutent des figures 
d'un effet immense, conduit au serment. Ce choeur majestueux vase dire sans 
accompagnement; sur le pomt d'abdiguer momentanément la domination, 
Yorchestre invoque & son secoursdes puissances inconnues ; les cors, les 
trompettes, les trombones, les ophicléides poussant uu dernier mugissement, 
nes'arrêtent qu'à l'aspect deg: sept Lions néerlandais. Aussitôt les voix récie 
tantes entonnent la strophe du sermenf, sur laquelle les choeurs font tomber le 
Nous jurons avec explosion du plus redontable accord parfait dont le reten- 
tssement doit porter l'effroi au csgur de la puissance espagnole. oe 5 

La prophétie qui termine l'opéra est un tableau pour lequel le composi- 


leé récits dela Gasette de Pekin, toule. 


Obin (Stéphan),est riche de plrrases brillantes; les répliques entre les trois par- 


une large part d'éloges , c'est à l'orchestre si admiráble 








lonies et avec les puissanees élrangêres ont commencó en 162788 
et que le premier tableau décennal s'étend de cette dernièrg 
année à 1836. Le document que mous avons entre les mains cs 
le second de ce genre. Ed 
Voici quelqnes grands :rèsultats. En 1837, Ia valeur des im5 
partations et des exportatións róunies était da 1,566 millions 
ten 1846, il-Best.élevé à- 2387 millions ; le dernier terme de SE 
periade préëënte ainsi, suite premier, une-augmentation def: 
871 miltions, ou de 55 p. c. oe É 
Si l'on compare les moyennes de la dernière póriodeet del 
précédente, on trouve 1,366 millions pour 1827-1836, et 2,114 
millions pour 1837-1846, soit ùn excédant de 746 millions, ol 
55 p. ce. en fareur de la dersière- moyenne décennale q 
‚De 1827 à 1836, la valeur moyenne du commeree spécial 
c'est-à-dire de celui qui ‚se compose, à l'importatien, des pros: 


‘duits francais, et, à l'exportation, des marchandises entrée 


dans la consommation frangaise, òtait de 1,001 millions; dij 
tl. 1846, elle s'est élevée à 1,489 millions, soît 49 p.e. dE 
plus. ‚ EE 
Le développement de l'exportation de certains produits dj 
Vindustrie frangaise est digne de remarque. Pour les tissus dé 
cotun,on trouve le chiffre de 66 millionsen 1837,et celui de 1 AR 
millions en 1846, Pour les tissusde laine, c'est respectivemedfijk 
43 et 109 millions, RE 

Nous nous arrêtons là, perce qu'il faut être sobre de chiffres: 
mais, presque à chaque ligne’ du docament, ou it'te miotd 
progròs. [l est à sonfiaiter que la France ne tarde pas trop à’ ré 
prendre cette carrière si brillante, etque ceux de ses enfant 
que de funestes thèvries ont momentanément égaròs' compren“® 
nent le plus promptement possible les vraies et óternelles condi 
tions du progrès et de la prosperité! E 

Nouvelles de Belgique. 


Baoxeuues, 7 Novensne. — Ainsi que uous le faisait próvoirij: 
notre correspondance de Bruxelles. ds 

M. Verhaegen a été éln président par 67 voix sur-77, . 

‘MM. Delfosseet Henri de Brouckere ont été nominés vice-® 
présidents; MM. Albéric Dabus, T'Kindt de Nayer, Troye et} 
Luesertans, gecrötaires. E 

M. le ministre des finances à ensuite présenté le budgetde; 
voies et moyens et les budgets des divers départements minis-4 
tériels. Dans le discours qu'il a prononcé, M. le ministre a dê-$ 
claré que le gouvernement est fermement résolu à opêrer touter$ 
les amêliorations qu'il sera en son pouvoir de röaliser, Il est ef” 
tré dans des explications détaillées sur la situation du trésor-; 
Le 24 fövrier, ledécouvert du trésor était très-considérabte. if 
faillait subvenir à l'insuffsance des exercices de 1845, 1646 eff 

1847. Le deficit s'élevaità 60,733,000 francs. Pour couvrir c&É 
dêficit, fa chambre a, par des lois successives, décrèté un em“5 
prunt forcéde 12 millions, un emprunt de 25 millions et 128 
„création de 12 millions de billets de banque. Ces diverses re*-$ 
sources s'élèvent à 49 millions. Il reste done un deficit de ICE 
millions environ. E 

Ul résnlte des calculs de M. le ministre, que le-décowvert: duf 
trósor s'èlève en tout à 18,219,000 fr., et encore fäit-il: remar® 
quer que les 12,000,000 de ‘biftets:der bantjue:ctöts en dernieft 












lieu ne-eonstitueut qa’ une ressinitbetertiporaïre et à laquelle zt. 


faudra ultérfeyrement faire face. Cequi élèveen dernier rósul-- 
tat le déficit à 30. millions environ. Il pourra tre pourvu 4: ene; 
partie da déficit par la réserve de |'amortissement. Mais,d'autre 
part, Îe döficit sera angmenté probablement par des crédits eX” : 
traordinaires, Les deux emprunts votés depuis te 24 février ont, : 


| en définitive, servi à consolider une partie du découvert det : 


exercices precêdents. * : 4 

Entrant ensuite dans quelques dêtails sur l'emploi des orédit $ 
accordèes a chaque département ministériel, Á. le ministre 4£ 
fait connaître à la chambre que sur le érédit du 2 millions at £ 


j cordé au département de l'intérieur pour la voirie viciuate, 1E 


reste encore 348,744 fr. disponibles. Sur leeródit de 5 millions 
actordé au département des trávaax publics, il reste une somt 


) ú 


EE: 


tear ast assi trouver des inspirations dignes du sujet ; mais, sì les vrais oor 
naïsseûrs en musique ont , dèsla première représentation, rendu homimag 
à l'auteur, nous concevons très bien que le public en général-n'ait pas comfi 
pris a'ussitôt tout ce-que cette scène renferme de noble conception. Il 74 
pourtant un progrès à constater à cet égard; déjù , à la dernière représentfij 
tion , bien des détails ont été mieux saisis que le premier jour, et le mom oi 
n'est peut-être pas si éloigné qu'on le pense où tout deviendra sensible pol 
tous. En attendant, supposez ù Anna la puissance de-moyens sur laquêf 
doit compter tout compositeur ; prêtez-lui la voix et le geste dont che de 
dominer tout ce peuple quil'entoure, et maintenant reportezevous à la sci 
Entendez-vous par quels admirables actords s'annonce l'apparitton d'Atùi 
la prophétesse ; entendez-vous, pour la première strophe, quéls sons aéri 
quelle divine mélodie; dans la seconde, aux accents inspirés quêl doulout 
écho,et pour la Sestrophe,comprenez-vousaux molles omdulations de l'a 
tre que le calme est rendu à sessens agités ; entendéz=vous toutes les fig 
que décrit Y'instrumentation à rhesure que la prophétesse annonce ls g} 
la Hollande? Votre cceur n'a-t-il pas battu à l'inspirätion du compos 
quand il fait poindre, encore vague et incertain, comme & Pextrêm 
Thorizon de l'avenir, cet air que vous avez appris aú berceau, quë vous 
chanté dans votre enfance et que vous avez répúté quand, homme, vóusd 
dû prendreles armes pour défendre la, patrie : oui,le talent seul eût faite 
ter l'air national directement pair les choeurs. Mais le compositeur l'a à 
placé, commetémoignage de T'alliance séculaire du peuple avec le 
sous ces paroles que toute la salle a saluées de ges acclamations : 
Sous un autre Nassau la Hollande respire; 5 
Et le Lion, montrant son antique fierté, ° a 
Nous rend notre grandeur et notre liberté. a ji 
Nona aviens done raisen de dire en commengant cet article: quand ie fl008 
est épuisé, quand la mine est stérile, l'explorateur intelligent va demander é 
une autre veine métallique les trésors dont il a besoin. L'administratiof p ae 
notre Théâtre-Royal-Frangais l'a si bien comptis, qu'elle a mis w'T& dispos E 
tion de cette ceuvre nouvelle toutes les ressources d'une bird zuisé fi: 
scène: décorations, costumes , accessoires d'ùune parfaite exactikfdë historia®” ; 




































jusque dans les moindres détails, touta été mis en usage’ bläjoutes ® ton, 
cela, un joli ballet, des pas gracieúsemment dessinés et perfaïeit 
tés. Tout le monde a rivalisé de zèle et de talent, Mais & au! revient surtor : 
meént conduit 
M. Hasselmans. Le mérite d'un chef d'orchestre n'est pas seul de est ; 
avec ensemble et précision les masses instrumentales et tous les bral 
ceanx d'une aussi riche partition, mais de s'inspirer de la pensée de aoe 
dela faire comprendre aux autres et de faire dire à ceux qui Yéooutent t 4: 
le traducteur ohligé du génie du compositeur n'eût pas mieux fait! ke & 
le créateur même de cette wuvre musicale. % 


ammanmd 





Eed 


\merda 2,420,000 fr, ressonrce qui sera prócieuse pendant ['hi-. 
Ver où nousallons entrer. 

U reste sur les neuf millions.accordés au département dé la: 
„guerre, une somme de 2 millions qui ne sera pas dépensée à, 
wnins que de nouveaux óvénements ne nécessitent l’appel d'un: 
effeetif plus nembreux-sousdes-drapeaux. 

M. le ministre est eùtré ensuite dans le détait des économies 
‘que le ministère compte. réaliser. Il a comparò les budgets des 
dépenses de 1849 et de 1848, Gelui de 1848 s’ élevait à 118 unil- 
„Hons, celui de 1849 ne s'élèvera qu'à 111 miflrons èt quelques 
‘tentaines de mille francs, ce qui constitua une économie de 6 
‘Willionsenviren ; le budget des voies et moyens s'élevant aussi 
à 118.millions environ, ce budget se balancerait par un excé- 
„dant de 6 millions sur celui des dépenses si l'on ne devait pré-, 
‘voir-des diminutions dans certaines branches du revenu public. , 
… M. le ministre a fait remarguer que le cabinet est entre réso- : 

lument dans la vaie des économies ; espórons qu'il n'en sera pas: 
‘cette fois.des próvisians dú gouvernement ‘comme il en a été; 


_tuation du trésor etait prêsentée sous les couleurs les plus raäsa- ; 


‘rantes, tandis que Chaque annóe, les fáits démentant les prévi- | 
‘sions, le défieit-du:trösur alhuit tefnjours s'élargissant. 





Nouvelles d'Allemagne. 
"__Nonsavonsdes nouvelles de Vienne du 4 novembre. Les com- 
munications entre la ville ef les fanbourgs sont toujours inter-. 
‘ceptóes, et par comen ket ‚rélations sont loin d'être rêta-. 
‘blies, Mais on anton “que cette interception’ céssera là. 6, et | 
Von espère que ce jodr les affairá rependroat. ee 

Le4,a parn une ordonnance impériäle, datée d'Olnrätz, le 
20 octobre, et contresignée par les ministres Westenberg et 
Krans. Elle preserit la perception fmmédiate des impôts directs 
etc. pour toute l'année 1849. la roême ordonnance contient la 
suppression de là dtmie en Dalinatie, ‘des itpôts extraordinaires 
que devaient payer les israëtites et des impôts payês en Bohème: 


"sans le nom Fiktitialsteuer «+ Mans ta: sóatice de ta. diète. du |_ 


80 vetebre, il:a été denaê feeture d’uoe-leùse de l'eupereur, 
datde d'Olmüts le 28 octobre, dans laquelle nous rentarquous 
Ae passage suivant £ 
— « Letransfert provisoirede la Dièêteà Kremsier a été rêsoln’ 


» par moì dana les meilleures intentions, pour que les travaux | 


« législatifs ne soient ‘pas interrompus, J'espère que le prompt 
"e rótablissement de l'ordre dans ma capitate de Vienne permettra. 
‘« bientôt que les travaux législatifs puissent y avoir lieu, » 

La diète s'est dissoute de fait, lundi dernier; 60 membres senle- 
“thent êtsient présents, Le quattier générát da prince Windisch- 
‘grätz est á Schönbrunn etcelut du ban de Croatie danste patais 
de l'archiduc Maximilien d'Este. Les .prisonniets se trouvent 

‘Enfermês daus les casernés. rn 
A la tour de St-Etienne flotte un grand drapeau Nasr=jaune. 


Lekule Va saluê de hourrahis ‘et tf oréhestre aevöoutò lair 


a, 


Foihdau moment-où ila;óté anbórd. . … : „rr 
Le gênêral Bemet: M.' Messenhadser, comniandatit en chef 
«de la gerde rieniórte, sótit èn Tft e, La kinterné & laquelle le po- 
““pulacé avait penda le malheureùx comte do Latoura été rén- 
versóe par les soldats. La garnisan de Vienneest fixèe momen- | 
tanérdent à trente mille hommes, Le prince Windischgrätz a 
:mjourré à trois jours la decision relative aux individus qui des, 
“ront êtreijngés pr ui conseil‘de'gnerfe. On ctaît qu’ uid gran- 
‘de partie des prisóntiers seroft îricorporés dats l'armêe. 
Sa La Gazette de Vienne du 25 ootobre publie, dans sa partie 
officiele, l'adresse suivänte ‘que la diète'a adoptés, dns sa 
‘stance du 25, et quella Til jidsentef àVemidrekt. Nous 
u’aviuns pas encore reu cette piâer qii a une impastange,his-. 
‘terique, tteus-la reproduieous bien qu'elle soit dêja ‘uh. pon 
Ancienne: te 


€ Majesté!' La diète consütuante n'a jamais pu' donner à, Votre Majesté.| 


de preuvès plus éclatantes de sa fidélité-inábranlable pour la liberté, pour 
Je bien de Ia- palrieentière, ct pot le trône constitutionnel qu'elle ne. l'a 
‘fait daas-tes derniers jours, où, abandonnée par Votre Majesté:et par les 


dëpostnides du pouvoir’ exéentif, elle s'est opposée sèúld pat le pòids- de 


bk ahtÓPiES ‘hk: Uanpêid ‘mêragunts dePanarchie ét de fa ruine’ de to |, 


#onarchie. ie 

:“‘pAu milieu de ces elforta dans un but de paix) entièrcment reconnüs 
sanssi bien par V. M. que. par les manifestations deg peuples de toutes les 
dpavties de la monarchie, la diëten éé atteinte par \'ordoonance de V.M. 
“du2% de ce soois, dans laquelle vous sommes les représentants du peuple 
ieéunis à ieterronipre imniédiatement teurs séantes à Vienne ct à se trou- 


verle 15 novembee'dans la ville de Kremsier poat y conkinner Posuvre de | 


da eonstitation. ele EEEN 

sDans la conscience des devoirs qui li jneombent également envers lés 
peuples ct 'eweers le trône, la diète se vöitreötsttaite de soumellre à Vs M. 
Kb heter ‘hepréhentations suivantes Gout Vefbúrmienrent: de la diète et 





&ubsidiatteidee, . Coûlfe'sa eopvacation: “dân® äh' ahtre ‘endtvit, en priaùt 
vinstamment V.M. de regïterladite ordonnaneé, d'autant plus. qu'elle est en 


vgontradiction opverteanee beparnle impériale du 19 octobre, qpi garantit à 
Aediète la continuation: iointerrompur et non.tronblée de ses, di rations. 

Par des-rósoldtiomsréitórdes dans l'adresse a V.M, en date du 18, et 
län le wrankftste afk: pebples de lAutriche, en dâte-du 20, la diète a déjà 
Seclaréiguie Viönde eed lb seul-sidge possible d'atie.diète qui doik räpondre 
‚à l'ér hi de droits de penples.si différents, et que la diète ne pourrait: 
Honk rr 







rer.sa translation dins un autre’endroit comme une garantie de li- 
Eidätid leé délibérations, mais seulement cortme une prêtention qu’elte 
[IGAS 5 za hatite positfon, à son devoir sacré, par des influences exté- 
wienres;ouitellk est capable de le fafre-dans l'avenir. - ak 











‚_ »D'une pertdesonci de son honneur, et d'unauteë dBéns tate mission 
imposgnt À la Ötkke 1e devoir de déclarer à V. Mias btisolirdre detour sa 
tonviclion qu'adsúne mesure ne pourrait &tweplaatiteste pour lavenirde- 


; PAatriche, plus dangereuse pour le maintien de la nionarchie entière et 
£ panr da conservation du tröne lui-même que la translation de la diète cons- 
£ lifuente dans un autre endfoit, L’affaiblisscment du liendes provinces, la 
Silousie ee nationalités, la guerre civile même en seraient les-conségiïences 
MiEvitables. 15 nt ik 
ö5. »Vienne seule, honorablement devenue par des siècles le siëge.des mo-. 
Harques, le lieu où toutés les nationalités sont regnes avec en se 
Pifaente comme le terrain nentre sur lequel l’npion pacifique de toùs les 
„Pipples de PAatriche, la eonstitntidn de la pattje, dans l'esprit de Vega 





Ae oits, penvent être fondées en un durable édifice de l'avenir, et les 
Peprésentants du peuple ont acgepté leur mandat dans ce sens qu’ils sont 
Sppekés somme diète constituante à Vienne, el rien qu'à Vienne. 


pour les perplès d'Au- 
is peuples ont été im- 


B 


iede dont Ies sacrifices puur les droits ' 


wie 


| Vienne elle- même, d'où la liberté a wg 














| questions-de la polittque et p, 


tuliop,et de. la jonissance des riches cegsguïèes: scientifiques de: Vienne, 


mais, par laffaiblissement de son commereect desa vie publique, Vienne 


serait aussi livrée à une gêne que ne peut vouloir V.M. , Vienne, dont l'his- 
toire de tous les siècles raconte les fidèles combats pour la maisón de 
Habsbourg.. — _ g) . me A Et 
„a Majesté! l'ordonnance du 24 de ee.mois &tppüse encore qe Parargliie 
et;même la „révolte ouverte zo agr dans la eapitale de la midnarchie. Les 
représentäpig de tous les peuples de PAutriche qui. jusqu'à. detta. heliee 
siégent dans cette capitale „ considèrent eoïnme leur devoir indispensablë 


de donger à V. M, (comme il ont déjà fait) à la face de Eucope entière, et 


avec le sentiment sacré de l'amonr iaviolable de la vérité, l'assurance que 
ni l'anarchie ni la révolte ne règnent actuellement dans les fours de Vienne. 
« Le danger.d'un tel état de choses ne pourrait surgirqae si la Adèle et 


: loyale popúlatien, diu milieu de laquelle le plus grand .nambro des foticti- 
onnaires responsables de l'état régulier de l'administratiag publique se sont 


éloignés au mépris de leur devoir, perdait, parl'ajournement de la diëte, le 
dernier point d'appui auquel elle attache bespoir d'un arrangement paci- 
figue; que si, d'un autre côté, la perspective d'impitoyables mesures de 


iolenee la poussait à uu combat de désegpoir.qui, dans tous les eas, ne 
. hed | he 6 ;j pourrait se terminer que d'une manière désastrease pour l’Autriche. 
‘2ousles ministères précédents, alors que chaque année la sie | | 


« Par ces motifs la diète reconnaît eomme un ordre de sa eonscience et 
de la.nécessité de ne pas quitter sa place, dans ces jours d'extrême danger, 
mais de persister, fidèle à son. devoir envers les peuples et envers V. M., 
dans Penvre de médiation qu'elle a entreprise poür la solation des funestes 
eomplications dans lesquelles l'Antriche a été yréeipitée. en 

< La diète doit voir lassenliment. de V.M. dans la réponse qu'efle a 
daigné faire à son adresse du 13 de ce mois, pt dans laquelle vous approu- 


ver complétemeut toutes les mesures de Ja diëte pour empêcher l'anarehie. 


» Én terminant, la diëte ne peut te dispenser de rappeler encore instam- 
ment à V, M, l'accomplissement de:l'asiutadeë donnéòdans Fanguste res- 
erit da 6 octobre, câr la promipte nomination.d'an miaistère également dé- 
voné à V. M.et-au peuple, peut sente, mettre une fin heureuse à cet état 
plein de périls qui a déjà produit la plus dangeréuse excitation dans les pro- 
vinces, » tr ed, EPC : 


Dans la séance du 4 de |’ gaëemblöe nationale:de Berlin il à 
êtô donné lectare de la. decliratiön súivante'de la gáùchie, rela- 
tivement à la proposition de M. Waldeck doftúóus avonsan- 
noncé hier le rejet : a! RAN? kate 

La proposition faite dès avant-hier de nómmer une canymission, au-sujet 
de la situation menagante du pays, avee mission de faire des propositinns:de’ 
nature à meltre:fin.à l'état inquiétant.et plein de danger dans lequtd sa 
trouve le pays, a ‚para auz soussigaés ane ‘rgente nécessité, par suite dh. 
message royal d'hier, contresigné: par. M, Eiehman, ministre-de l'intérieur. 

Dans un moment de la plus-haute excitatian, M,Keichmann ose.opposer 
au vote presque unanigie de l'asserbléesgui, par Vacceptation de l'adresse, 
a cxprimé la plus complète, désapprobation du système. suivi jueqn'icis ose 
appoter; disons-nans, que. les-bruite de réactian anxquels.l'adresse fait 
allusion.ne sont eonfirmés paraucun acte du gouvernement, 

Up ministère,saus [égide daquel onk été publiés ces. ordres du jour de 
Parmée; un cabinet qui, ‘par ses ordónnances, qui, par voie bureauêratique, 
voulait. dominer entièrement le droit de réunion et, d'assgciation, et qui: 
„aienagait enn de faire intervenir l'autorité nülitaire d'une manière tout 
fait illégale; ce ministère tronve, eontrairement à la grande mpjorité de 
RAssemblée nationale, que les inguiëtudes ezprimées sont dénaées de 
fondement. ant te Ee 

Il sufit, en outre, M. Eichmann gite le nouveau. ministère saurg ae 
quérir des droits à la confiance du pays, landis qae l'Assemblée nationale 
est en droit de demander que la dirgelion. du gouvernement de l'Etát soit 
confiée à des hommes qui déjà ont acquis la.confiance du pags, et qu'il est 
impossible quelle voie d’an- cil tranduille que, particulièrement à nne 
éppogse aussì orageuse que la nôtre, le sort du pays soit. confié aû hasard de 
prétentions à cette confiance, qui ne reposcut que sur une conduite encore 
inconnue. NAE te tent End hen en 

“On aen perspeefiye.nn. changement de. personnos et nou-un change 
ment de système, tandis que \' Assemblée nationale et le-peuple cornptent 
décidément sur.un changement de.aystème, … 

Les soussigaés'dht regardé cote leur devair 
dela manière la:plas promptey sper la création de la commission proposée, 
les mesures actnellement propres à ramener la tranquillité du pays, et en 


même temps.sa. próspórité, en maêltant un terme in Stat d'incertitnde, [_ 


plein de périls. 
d'un: retard. : 
ES Berling:le4 


aopeinbee 1848. 
5 Suiverit lea signatures de 95 membres de la gauthe. 
Neavnenbike, ler-wovemdis. Notre ville étò hier an soir le 
théâtre d'úhe 0&né Mit’ tarnültense provuquée par ta circons- 
tance suivante: 5 
Lors da tiragede la boterie qui a eu tien dans Vaprès-midi à Plôtel-de-’ 


oh 


Us. ue venlent. pas ôtre responsables. des conséquences 


trans 


| ville, il est arrivé, circonstance inouïe, que le numéro 17 est sort: denx fots; 


‚de la roue. Une enquête ultérieure expliquera-comment pareille chose à pu: 
arriver, Ce qui est certain, c'est qu’avant Îe tirage les allétins-contenant 
les auméros ont élé, comme d’habitade, vérifiës paf qui de droit. On dit 
que plus tard le numéro 78 manquant, auquel a été substitaé le numéro. 
17, a été trouvé sous unetable. —_ … > Be en 
Le bruit se répandit bientêt qu'une fraude avait été comniise. Vers le 
soir, des gronpes nombreuz se sont formés. devant \'hôtel-de-viÎle, dont 
„quelques vitres. ont été cassées, De ces‚mômes. groupes il sortait de temps 
en temps.les cris de’: Vine Ja loterie! vive la républigue! vicé Becker ! 
etc. Gelte -désonstrafion a duré geelgnns „hepres sans gependant prendre 
un caractère inquiétant, De nombreages pâtroailles militaires ont bientôt 
fait évanuer les avenues de. V'hôtel-de-ville; mais la foule s'est portée alors. 
vers un autre endroit où il ya eu un „commengement de ‘onstration de 
barricades, tentative qui aété anssitôt déjouge par les troapes. On apro- 
egdé à- plusieurs. aerestations. Vers lés 11 henres, la tanqgillité éé4R en-: 
tièrentent rétablie, … EE eN 


"erin WEER Bird Wignsh, oe 





REESE ST 


_____— Kouvélles dg Epance. | | 
‚ Paars, 6 Novenore. — La commission chatgée d'orgäniser la 


wolennité relative à la pramulgation de:la constitution a pris les | 


rúsotutione suivantes : La fôte dé-ta:donstitutjon sera cólóbrée à. 
‘Paris dimanche prochain, et dans tes départements le dimanche. 
suivant. Une döputation-de chaque-döpartenient- sera invitée à 
'se rendre à Paris le júur de 1 fète. … egens 

— On tit dans Estafettes — Wi 

M. Louis Bonapafte pubfietd soù ddarifestedins TO ou 15 
jours, Ce manifeste est dójà ag 1 Il parate gite dari a pre- 
mière partie M. louis Bonaparte. ait,une déclaration de Fêpu- 
blieanisme aussi large que pi dans la secónde, il traite les: 
entei Et il hase ses opinions sur! 
un vaste plan d'orgumtsetion. de V'Eurape, concu par Napoléon à 
St‚-Hétené. n.C De ab aid 
Ce plan d'ötgänisatiort ebt reproduit dans un epuscule qüi 
vient de patattro'sòts les sspites des ammisde la-farmilé Bona-' 
‚parte, et qui a pour titre: Paròles impuriales prononcêts à, 
Sainte. Hélène, estraites du Meniorial du bonte de Lus Cases, 








metde, EN: vella Reese Heesen, be petit lreròesrdeatine 

ee OER le cours de sept mois ; Vienne elle-miêmne a, dans sa situation, | ei rdwuies par un croyant, On assure que cé petit Iivre est déslis 
nk têtes les aûtres villes de la mortarchia, les droits les plas incon- |, être zijnde dans de campagnes comme une'espèce de ‘callié-. 
veial je mri pris en considération dans la modifieation de l'Etat impé- ‘ehisuve napaléonien. art GA dee Shan ke 
te Mais anetr n slation de la diète hors du poïnt- central de Padrifoistra- fl Ee emifestede M, homie: Bonaparte oo iten a zi 
tien ei da siëge, er ministres, non-seùtément prierait u Diète df bontact an de foî très-nette en fwveur oe megen rn 


Vat avec des autorités contralcs, nécessaire pour \'éeuvre de la consti- 


le pl uwsacré de préparer 


me Nous Avond sous les. youx-an- papier de famille que ne mans’ 
que pasd'intért. a 2 
, C'est une circulaire Fépäüdus én-province par M. Napoléon 
Banapdrte, fils de l'aticiën Fol de Westphalie, en faveur de la 
carididature dè son cousiki Löuis Bonaparte, 
Par cette piëce, M, Na poléon Booatnitk fait connaître que 
+ quelques amtis{et parents) se sont rôunis pour soutenir la can- 
‘didature de son cousin. » WEE 
î Puis il invite, au tom de te conseil de farnille, ses Correspon- 
dants : ae ee Ae: jn 
t1. A laf fndiquêr les points srir lexqiielsil importe d'éclaie 
rer Vofiinio publighe'tte lëúr département; en 
€23. A ze contiefier VHG Ies personnes ui peuvent prôter au 
ca nut leur assistânce et former des comités dans toutes les lo- 
calités ; eat en 
«3. Et à lui faire connaître le nombre des circulaires ou bul- 
detins qui devront leur être énvoyés en temps ntile pour être 
distribuös aux élröteara, » Ee tand 
‚Le corps de cette circulaire est autographié ; twais ella est 
sigueede MN. Napoléan Bonapgrte, qui a même écrit de sa main 
la forsaule:de aalutation habituelle. . en 
_Au ‚bas de la dettre ent cet avis pareillement aatögraphié : 
. Mópddee à l'adresse de M,‚ Paganelli, à Paris, rue d'Al- 
‚ger, 3.» aa herbes ei 
G'est là appareinment qüe ‘siège le conseil de famille ou de 
régegee dont Ia pròsidence paraitéchue à M. Napoléon Bona- 
pârte, el {ui se.propose.pour büt d.dolacrer V' opinion publique. 
‘—Le Journal des Débats, àqui l'on avait reprochd de.ne pas se 
‘prononcer‘sur les candidáturesà la présidence de la répubtique, 
‘explique asjoerd’ hui dans-unlong article ta position qu'il prend 
dans cette question ; voici'an ektraît de cet article: - - 
« Nous avons pris, dès le preititer jour de la révolntion de février, nme po- 
sition que rien ne/nous presse H'abandonner. Présenter. un-candidatà la 
iprésideniee.tde la tépüblique avee larriète-pensée que ce ‘candidat, ou par 
zon incapacité, ou par son umbition, on par sopi opposition secrète au régime 
républicain, serait l’homme le plus propre à brouiller les-cartes, qu'on nous 
posse le mot, et à jeter le pays dans des crises nouvelles, c'est ce que nous 
ne (èrons pas. Eatre nous et le pessimisme, |( n'y aura jamais rien de com- 
mun, Il est sûr que Pordre et la fiberté ant leur valenr sous tous les régi- 
mies ; il n'èst pas sûr que lé désordre ét Fes crises amèneraient autre chose 
‘que des désördeës di pllis étiplus grande et'des crises de plus en plás vio- 
‘lentes; et, qulând’ il Seráit'eût qué FA'Prande,:Fitigaëe de bonleversetnents, 
‘épirisée, rüitée, sanglnte, We tejdtterait, bpvós deus ou trois commotions 
encorë, dans les bras d'une monarchie geelsongue;: nous, no jouerions pas 
‘cejeu. - er te ende eh err! 
5 Nous ne voudrions pas, pour faîre trièmpher ms. théories, „avoir:sar Îa 
„conscience ce sang, ces ruines, ces misères. Nous ne sórames. pas de ceux qui 
disent : « Ìl faut encore unê bonne érise ! Paris sera renversé, brûlé ? Tant 
» pis pope, Paris,,Paris n'aura quc ce qa’il mérite « c'est le chef-lieù des 
» révolutións; il est jhistée qu'il paye of rie fois les fraïs des révolutions 
“pWilinvas aFait Alif lo Not, éetlé' Hölititjne pessimiste nous fait hor- 
‘rent, On Ta employét conttè nöus ; ón/s'enest fait contre la monarchie de 
Juillet une arme crnelle et déloyale ; nous ne l'emploierons pas contre nos 
adversaires, aujourd'hui triomphents.-Si-done nous présentions un candi- 
dat à la présidence de la républiqae, en hommes foyaax la première con- 
dition que nòus denranderions à ce-candidgb, be serait d'être capable de 
rempuir de si hautes fonctions, et de les remplir en républicaiù. Mais est-ce 
à nous à faire une pareille désignation, à dôu$ qui avons si souvent déclaré 
impossible d’écablir la républiquw en Prarce? 
» On tente.nué expérience. Ôn a vonlu la tenter malgré nous, contra 
nous. Nous regardons, faisant des vobus- pour notre pays, ne séparant pas 
notre cause de la gienne, prêts àdéfendre en hous citoyens les principes 
généraus de l'ordre, de Ja.soeiëtë, de Îh: liberfë, éf 'á tout aacriber, sil le 


“lallait, pour ees prindipeë, Nous mé bondoaù' päs: Nous 'avoob His de côté 


répugnances el rancünes. Prospére la Prance sous güelqúë Fögiinë que ce 
‘soit! Le bien est tonjours le bien, le maf est (oujoursle mal. 4 
»Goand let hommes qu gouvenfent ufourd'húi soûlienrient det priti- 
eipes qui ont toûnjours ête les niêtres et qüï-n’êtaïent pas leá lears il ya huit 
“mois, ces bomtfes ont notre appur, Nous ng lor démandons ‘pás d'où ils 
viennent ; 1Ì ngús. sulit qú'ils aient Ia vege mog enx. Vond répotiësez le 
‚papier, montiate? Que nons inpotte qüe vols vous appeliez M, Garnier- 
Pages gu M. Goudchaax Ì Npùs soûitês dvec fòus toritre le paplei-mormaîé. 
Caargendan destindes de Ìg Pranëe, et scnlänt Îe poids de cette grande res- 
onsabifité, vous réealen devant les gonidjuedes do la propigande révo- 
„lutiennaire? Vous faites de zerieux, efforts gone máintenif Tà paix? Vous 
„Prez élé infustes en vers nouFguand la pais était aussi lè bat que hons nous 
proposions! Qu'importe vatre injústice ; nous oublioris vòs aritienncs in- 
jures et vous ne Iron verek en noas qu’ane sincère approbation. 

» Le désordre selate dend Îa foe; Îe pillage el P'iieeùdië menacent les 
propriétés? battez le rappel $. nous serons her nemen garde natio- 
nale. Nous rendrons justice, dans Ïä presse „dxatrè courage, a votrc'dé- 
voâmkent „anz beaux côtés de votre baron Aiden même, quoiquê 
en gémissant , les niesuras quc Îe salrit publie vous obligera de prendre 
contre da liberté, pour rêprimer üne amat iIë que vous avez vous-mêmen 
déchatoée. Voilà jusqu'où peat sétendregidtre 
eandidat à la présidenee,ce serait ou dêlov: 

tions Y'interition scerèië de nhure 4 la républ 







€ coricours, Mais désigner ua 
äté de notre part, sì mas ymet- 
ique en ayant air de l'appuyer, 






ou une adhésion trap explicite, et gut répugne À nos conviètiórs # rééllt- 
ment noud présentigan pags on cadidat sérieux. Noús né soins ff 
encore asseù répyblicains pour prendre ce dernier rôle; nous, Hé ADLER 
‚mais assez profonds politigdes , Dieu merci ‚poor accepter,lé add 





en - . LSA Pias be 
Aprös s'êtfeesprinéainsi, le Journaldes Dohdlésbp nonce 
touch hann ötteinént Grtre la enndidature dl AE Lonis-Bo- 
napârié; &l pêfsiste dns l' opinion qú'il a déjk öntfde Get'on au- 
raït dd BfdGEnEE dE mois V'ötecrioa dü predideat "CC 
wPiasienfs joufnanx reprijduitent ainsi lediécours par lequel 
'M. Thiëfda” Ciigagö ta réudion de la vie de Paitiers à s'abstenir 


dans láä R detión teen ie E sane: R 
opte En niaat' nida Wine A} ea aiindicttifhe Dad T'ont fte et 
deatfoation n'est pag à faire) elle ont à prendes ilte- gp Pont faite 
Îes fautgs de ccuxqui nous paal hjd h otaBfdthent depuis huit moïs, 


et V'émotion populaire surezcitée par uin nóui.döût fe auvénie eterce sur ce 
pen ame invincible, Let y vipatt se la róadon te sont pas 
qúe je suppoge., Bi peur \'an nì pour \'auttg des deút cardidats dont les 
noms zont en prftënce. M. Cavaignâc, Biè gúd vespeatable dâns sa poncn- 
„oalitksest.politiguement engage dans be vols bu laréutien he peut pas 
vouloir enfrer, Son triomphe ivkipbe de defi chteriè quì, dépais 


it À 
wekt ve ER kaj dak vous dêtiontie en deur 


e dr 
faif le malheur da pays. Eh bièa! je ! 

me ge vous interen titie deca adil dur. 
B modtrd, entre M. Cavaigaac, el le priùct Louis; vg assoréz inévitable- 
‚ment \'électipn de M. Cavaignaë, … id 

‚Jh constitution régerye, omgeke 
cing cangidats qui'ont afst 
iatgbtenn la mjs 
‚qua ferait Assemblée ga 
grac,guand bien niême il 4 
„miers,de Purne électorgle., B 
candidat, vous conduirez inévi td de u'autra' Fa 
arajoritg.absolue das poi du peuple, et sottöment, maladrgftejdent „vous 
anrez fait arriver par l'Ássemblée M. Cavaigoac, dont. vóus ‘ge vouttt 
… Alfs le prince Louis n'était pas là, poussé par le flot gupulafre 


sp RAMdaerilde le diit de ehoisir sor les 
use ae s, S'il àerivé qa'aneun deuk 
les votants. Persoùtie ne peut douter de ce 
ärgil cas 3 éllé hornimerait WM, Cavät- 
dernier des eing candidats gortis tes pre- 
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bien $ì Vóns imeltez én avant ug Lroisikaïe 


imeût à ce résultat, Pe 







Momine, je concevrais que la réunion dela roe de Poiriers eùt son cAndidat, 
et je ne doute pas qu’alors ce candidat u'obtint dans le’pays certainement 
cinq fois plasgde suffrages que n'en ohtiendra, M, Cavalguac ; mais noús 
n'en sommes pas lá, Nous sommes dowinés pac Veuthousiasine du mouve- 
ment populaire avec lequel il n'y a pas à raigonrier, et notre situation est 
faite de telle facon que nous ne devons pas avoîr de candidat. — ' 
“Si óns me disiez que vous préfércs M. Cavignac an prince Louis, je vous 
répondrais: Allez trouver le général Cavaigmac, posez lui les conditions de 
volre concours, obtenez de lui Pengagement précis, forcnel, de choisir le 
vieg-président, les ministres, Jes préfots en dehors de cette coterie dont j'ai 
déjà parlé et dont le pays ne veut pas; mettez-vous aussi d'accord avec li 
Sur les principes, ct, après cela, donnez-lui vos vais ét votre concours ; alors 


vous agirez en hoinmes politiques ct non en maladroits et en dupes, 


comme vous le feriez en suivant la voie dans laquelle on veut vous faire 
‘entrer. Ie ' 
Quant À moi, dit l'orateur, je ne suis nl hie veux être eandidat à la prési- 
dence pas plas que ministre des candidats dont j'ai parlé. Je suis désinte- 
réssé:dans la question; et, sì j'y intervièhs, Wujt- poùtemplclier la réuuion 
de faire une faute qui serait la raíne de “A - inflüence au ‘dehors ct le 
signal de discordes intestines qui la condamneraient à une.inévitablg dis- 
solution. ee Sl Et CRE gd : 
‚On nous éerit de Londref, dit’ Assamblde Nationgte, que 
ces jours derniers, les membres de \'ausienne famille goyale de 
‘Franee, qui habitént Claremont, ont ‘failli être victimes d'un 
accident:qui a öffert les symptômes les plus-slarmantk, - 


Chacun d'eux s'est trouvé subitement atteint de violentes. 


Bouteurs-qui présentaient tous les uPttörde d'ad empuisonne- 
-ment. be bruit s'en est promptemüënt rêpanttuet accrpdité,Gom- 
‚me.M. le duc de Nemours n'ardit=pris qu'un verre d'eau , oh 

„s'est. empressé d'analyser ce.quisgstait de.l'ean qu;on gvait ser- 
‚vie, et on a trouvé qu'en effet elle.zenfermait en assez. furte dose 
un toxique très-pernicieux,mais onsadéeonvert en même temps 
que ce poison était produit par le cuivredes conduits ef des ré- 
servoirs qui alimentent d'eau le châteaude Claremont. … - 

Grâce aux soins intelligentsde.M; le docteur Glarck, médeoin 
du roi, les progrès du mal ont èté promptement neutralisés, et 
à cetto heure la santé del'ex-famitle royale ne donne plus au- 
eune inquiètude, A) ADE 

…— La Reforme fait la 
sentants de la Montagne, qui se réuúnissent rue Taitbuus : 

__ Le Les homines de ‘Ta rue Taitboút, é'est-à-dire les représen- 
tanisdel'extrême gauche, qui ne passent pour trop avámces 
qu'aux‚yeux. de ceux qui ont trop reculé, n'acveptent pas en 
principe uit prêsident, de la république ; mais ils acpeptent le 
‚fait, se jeltent dans la lutte &tectorale.et opposent aux noms de 
M. Louis et au gónéral Cavaignac celui de Ledru-Rollin,. de 


Î'homme qui n'a été tant calútanié qre patee- qu’ it aeu l'auda-: 
ce de proclamer- le’ prdinier” ta répúbljque et denoúedonner le | 
4 etch hoed he, AE - Fsment de lui oa procède luijc'est lei qui avait signalé le premier au 


suffrage universel. 

_ _» Les chefs des écoles sociatistes, ou du 1moins la plupart d'er- 
tre enx, leseitoyens Proudhon, Pierre Leroux et Cabet, parais- 
tn disposés à s'abstenir ou à. perdre leurs. votes sur un des 
Jeurs, » den bin ENNE 





La Hongrie en 1848. _ 
…… _ Kessuth ef Jellachich. 
EISTOIRE DES SIX DERNIERS MOIS E 
(Snite, == Fair te Journabde Ka-Haye d'hier) 
IV. ann 


Ici commence, à vrai dire , l'opposition et la lutte oùverte entre le goú-- 


vernement à Vienne ct le ministère hóngrois. Marquons done cette date, 
ear les dates font beägeoup cütre partis qui s'accúdent-mutuellement de 
trahison. La période dont nous retragons les prinieipaùus faïts peut se diviser 
ainsi: 19 du 16 mars, date de là rêvolutii , jusqu'au 5 juillet, époque 
de Pòuverture de ta Diète, le gouvernement autrichien, brisé coup’ sur 
‘coúp dáns sa proprecapitale, refonlé dans la Haute-Italie, Fagitif 'à 


Inspruack , läche les rênes et se livre sans. rési tancé á toutes les ezi- 


genees hongroises.. Ze En juillet et août , la Fésistähée d'orgärise à Vieh- 
ne; on encourage ou Pon tolère du moins V'ofipdsitionque rencontrent les 


mesures révolutionnaires dy ministére hongrois. Léë deùx goaverhements. 
sc menagent ericore de paroles, mais tons deùz ‘vóidit” avec certitade quie- 


la lutte est inévitable ; lá lütte est retardéa cependäftjarqú'anx premiers 
jours de septembre. 3° A dater dé celte époqur, lek Hêsolutions hostile se 
préeipitent de part et d'autre; les mánìfestès äppéllet et annoncent les 
armes. Suivons les progrès de cette marche fatale." ede 
‚ Dans la première scrmajtië dé septeinbre, Jetlachich prend le commande- 
merit de toutes les troupes impériafes ‘réunies dans les trois comitatb de 
Cróatye ef de Slavonie, Le maréehal-de-caïy aulriehien Hrabrowsky, sous 
Je commgndant duquel elles étaïent placées, tes lui abandorine sans plainte 
ni vésläpee. L'empereur refusé'desanctiónner le décret qui ‘antorise Pé- 
missien d'u papier monnaie. On répond à ce réfus en décrétant Ja peine de 
mort contgeg jconque refusera les nouveaux assignats. On rassemble quel- 
ques trouper Rib Ia frontière de Croatie : le ministre dé la guerre Mezzaros 
en prend lur-ijjk 


‘de Slaves, d’ Affeiftieik 
qu'on leur prépare. Éà 
Jaques, conduit à marches forcées jusqu'à Szégédin, refuse d'atler plus 
avant, fait volte-face ét retourne dans ses anciens campemeats, 


















C'est vers cette époque (18 septenibre)} qaé:la Diète se résolat à faire: 
une démarche directe auprès. de l'erapereur. On nomma une députation à 


la tête de laquelle était le président des Etas, Pazmandy. Les députés fu- 
sent introduits à Scheenbrin, duprés de Pempereur. Rien de plus sévère 
que les discours que la Diète adressait à son souverain: « C'est au tot de 
la fidélité que nous avons témoignde ‘depuis des siècles á vos untêtres que 
‘nous venons vous demander âujourd’húi le maintien des, droits du reyaume. 
La Hongrie.n'a pas été réunie à.votre couranne eomme, une province 
‘conquisc, mais comme une natiou…libre, dont les _priviléges, et lindé- 
„pendange ont été assurós par le serment de Votre Majestà é son cou- 
“ronnement… Les veouz du’ peuple ont été' remplis, grâce aúf “lois 
‘rendus par la dernière Diète; pourquoi ‘let droits de la natien 
“sont-ils tienacés par. une insurrection deat. les chefs disent hanto- 


„ment qu'ils combattent dans [intérêt de Votre: Majesté? Tafdis que 


de la Hoûgrie coule en Llalie pour défendre 1d monarchie autri. 


El 


le sang 


„ 


“Wajesté'de donner Pordre aux régitnents hongrois d 
znouobstant tous antres ordces, an ministère hongtois. Nous voulons qre la 
Croatie: soit affranchie.du despotisme militaire póur qa'elle puissé s’unir 


pn atecnellemeat à la Hoge. Nous demartdons enfin que Votre Majesté, se 


ant des eonseils rèdelièdnaires qäi Pentourat, donne’ sä ‘Sánotion 


initgdiete à toutes les nicsures votées ‘par la Diète, et Vienne habiter à 
e! Que Vitre Majdire se hätk! des inalbenrs sáns nom pour- 
bt id B mandre- tard.» Tt dd : ä 8 Rn 
L'accent de'orgkeng ot Vatuitúde genéraleides Géputés ne taissaient rien 
‚d*guivoque daas ER rn. et 
aex le mauvais ëtaf de sd Jatte Pon pi 
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mpèecuf de contenta de répondre 
Mett de betendre-à Pestb; ant 
















‘avec Kossathy cette raison si haate; ce bon sens sì ferme, 








à dicection ; mais ‘ces troupes, formées en grande partie, 
é, mentrent nue grande répugnanece à la guerre civile. 
Pdégxième régiment de Transylvanie, Sn er de Va-: 








Ô chicùne.pne partie de ses enfants est éxcitée perfidement contre l'aatre, et. 


“repousse \'obéissance diie au gouvernement légal da pays. L'insuerdetion | dansla pensée qu'en rnénageant sa popularité, en 
“menace dos frontièies, ef en préteúdant- travailler à raffermir votre auto. 
‘rité, attaqie, par Je Tait, Pintégrité dú royaarie, ‘nos anciennies et nos nou-: 
velles liberiëst. Clesk ‘au wom dû’ peuple qúe nous’deihandons à Votre. 
| is d'obéir sans réserve, el. 








‚aucune valenr personnelle, ne ermettaient pas au jeune 





sk Gete ee a ron RETE Aa, RR drs ‚ en ee; 
B milieu de sop peuple, Ìá où da royale pridseee ost nécessaire ‘pour 


« 


&u projet de ll stie le papikr mòtitiaie, döat òù deinaadait la sanctiou, il 
Fexaininërait Hibrement; thais iFinctinait 4 lé repoùsser enfin, sur la ques- 
tion dé Croalie, il avait-déjá-adtessé un manifeste aa ban pour amener une 
eonciliation"amiable,s — -  — 

La députation , composée de cent soixante membres, écouta en silence 
la réponse “de Vemperear , et se retira sans faire enten dre aucun des cris de 


| vivat qui ne manqucut jataais aux réceptions des députés hongrois, Les 


Toinistres Deak et Batthiany, qui $e trauvaient à Vienne, parlirent avec eux. 
« Jamais, dit un des députés en traversant les salles.de Scheubrúnn , ja- 
mais plas tristes adieux ne furent faitsà un grand peuple par son souve- 
rain. » Les députés arrächèrent de leur bonnet Îa plume aux couleurs réu- 
niesde l’Autriche et de la Hongrie, mireut À sa place une aigrette rouge et 
arborèrent un drapeau de la même couleur sur le bateau à vapeur qui les 
recondaisait à-Pesth. Ils revinrent rendre compte à la Diète de laceueil 
froid-et résolu-et-des refus qu’ils avaient trouvés à Vienne (12 septembre). 

-bieritation fat eztrême à Pesth, Lafräction révolutionnaire du gou- 
vernement n'avait pas encore’ osé proclamer ouvertement la separa- 
‘tion, elle’ voulait retenir le-nóm du roi pour imposer aux populations des 
déeisions prises-sans sou concuurs, souvent contre ses intérêts et sa’ volonté 
les plus manifestes. Ce semblant de respect, ces derniers et mensongers 


|-hommages légitimaient aúz’ yeuz des peuples les entreprisvs de la Diète ; 


‘on conservait ainsi l'äppaî de P'ancienne majorité. Ce n'êélait qu'à ee prix que 
eelle-ci ‘Consentaît à ne point se séparer de Kossuth, cherehant à s’aveu- 


‘glerehcore et ne voulant pas &ávóûer qu'on marchait à une révolte, plus 


inévitable chaque jour, contre lêroi constitutionnel. 


‘Le retour des députés ne pernfettait plas de prolonger la fietion à Pom- 
bre de laqatlle on. avait véeu judqûe-bäp Ile avaient été mal accueillis par le 


peuple de Vienrie'; & Bresboutg”, ol la’ pópulatión vestait médohrtente- d'a- | 
voir perdu les avantagts git luipeotaraît la tenae des rit: des coups ! 


de fusil-avaient été tiés su? le pavillon-rouge arboré parle bäteau à va 
peur; Il fallait déchirer:le voile, rentrer dans la légalité , renoncèr aux 
„mestires révolutionnafres qui conduigaient nécessairement à la rupture , ou 
praclamer hautémerit la séparatioret la déchéance, L'ancienne opposition 
constitutionnelle ‚ dérmentant les principes et les sentiments qui avaient 
fait sa force dans le pays , zuanquerait-elle à la loi jurép et se prononccrait- 
elle pour Kossuth ct le parti Ee eenjeld le roi eonstitytionnel ? La dis- 


cussiun fut vive et orageuse. Bal iony et Deak voulaient que l'assemblée 


recourât encoré à la médiation du palatin. Kossuth et széineré , ministre : 


de intérieur, n'admirent point qu'on s'arrêtât sur la pente et que les me- 


| naces portées à Vienne fussent comme désavouées ct reniées par la Diète. muf 
déclaration suivante an.nom des repré- 


fallait voter sans rctard les mesures les plys énergiques. 

" Cette séance avait été préotdée de la plus triste scène et d'un mal- 
heur quì, au milieu des matheurs publics et”privés, n'a pa ecependant 
trouver. en Hongrie aucun cwur‘indiffërent; à l'étranger aas, mal. 
gré bespréoccupations universelles, les amis de ce noble ct infortuné 
Pays-ont pris leur part dans cette affliction. Le comte Saéchény, après 
vingt années d'efforts, de dévoûment, d'élogaence, consacrées au 


Progrès de ‘sa patrie, à sa liberté, à sa gloire; le comte Sz-ehény- 


avait vouln attenter à ses jours! — Peu d'hommes, dans l'histoire 


“conteisiporaine; ont plus fait pour’ son pays que cet illustre eitoyen. - 


‘Tout ce qui s'est pássé- en Hongrie depuis vingt aus vient directe- 


pays les réformes que les Diòtes ont suceessivement adoptées. Ses écrits 
‘avaient été le véritable programme: de l'histoire constitutionnelle de 
la Hongrie. Le comte Széchény avait accepte le gouvernement sorti de la 
crise révolutionnaire du mois de mars pour tempérer, pour arrêter son pays 
gar la pente fatale où il pressentait, bien que. Kossuth allait le précipiter. 


Malgré l'inoonstante de la faveur populaire, son nom resplendissait encore : 


au-dessus de tous les autres, Il avait été'le fondateur de ce nouveau parti 


libéral et-conser vateup qui, pour la première fois: en Hongrie, avait su ar- 


racher l'opposition auz vieilles habitudes de ‘conspiration et.de révoltc, ct 
aurait créé, à force d'éloguence, de raison et deloyanié, une monarehie 
constitutionnelte moderne eutée sar le vieil édifiee.de* saint Etienne. C'é- 
tait là fa tâche qu’il avait poursuivie vingt ans. Dans cette longue carrière, 
sa popularité fut souvent éelipsée, parce qu'il la sacriait au courage, à la 
raisün ; mais elle revivait-&t-reparaissait à toutes les grandes crises. Que 
dira Széchény ? se demandait-on, aèême quand la passion empêchait: de le 
suivre, Aussi ce fat une:consterriation aniversèlle quand le bruit se répan- 
ditá Pesth que Villastre orateur avait voulu se jeter dans le Danube et 
qu’on Pavait sauvéà grand’peine, oe: ‚ En 
La nouvelle n'étaitque trop vraie, A la suite d'une discussion véhémente 
cet esprit vif et 
coloré, qui animait de ses images les discussions les plus arides de la poli- 
tique, avaient chancelé et ployé sons le pöids- trop lourd, ‘sous les cups 
Yröp rapérésdes événements de'ehaque jour. Il y avait encore plus à pleurer 


tependant qu'à s’étonner ; on n’nse pas impunément, au service de sa pa-- 
„trie, sa jeunessg el sa vie ; on ne lui a pas consacré toutes ses facultés, sa 


aen R 5 : J E 5 5 .t n 5, 
fortune, ses jours et ses veilles, sans qu'un amer desespoir ac s'emparé de 


‘a futte. . 

“Comme les Ames passionnées, Széchény était d'ailleurs sujet à des accès 
de décourageumsent ; quëlquefois il doutait de Veeuvre à laquelle il s’était 
dévoués Il se demaándait s’il n'aurait pas mieux valu ne:rien entrepren- 
‘dre, lorsqüe, voyant avaneer: tes années, il gentait que rien n'était fondé 
encore ; il pressentait vaguement la tempête qui s'est déchaînée. « Si les 
combles de l'édifice ne sont pas vite acheves, disait-il, nous retomberons 


‘encore dans le chaos. » Illa entrecu le chaos, et la douleur luiaobscurei_ 
les eux. Espérons encore ;q'ie les nombreuz amis que son caractère etsa. 


noble hospitalité Tui avaient faits à travers I'Europe-espèrent avec nous : 66 
‘malheur peut n'être que passager ; il cessera avec les malheurs du pays) ct. 
dans deë temps meilleurs, le tlambeau raliuiné de eette intelligence si 


‘brillante éelairera encsre ses concitoyens et leur montrera la route: - 


A la suite de ce tragique événiement et de la division qui s'était manifes- 
tée dans le ministère, le parti radical, certain de lamajorité qui devait lai 
rester fidèle dans l'assermblée, sc déterivina brusquemeut à remettre sa dé- 
mission entre les mains da palatin, fl espérait que celui-ci n'oserait l'accep- 
ter, et qu'il resterait au pouvoir; foftifié par cette épreuve. L'archiduc pala- 
tin trompa cecalcul: il accepftaeésoWtuent ladémission, et écrivit à Passern- 


blée qu”il était disposé, pour són cofapte,'à prendre la direction suprême des 
affaires, Le parti tadical ne lavait point entendu ainsi: ses’partisans exci- 


tèrent un violent tumulte à’Ta chainbre ; ils traitèrent la eommunication 


diaconstitatidaastie, pinerpbelien portait pas la signification de tous 


les ministres responsables. bès ánciens ministres, à Pezception de Ba- 
thiany; entoaeèrent Kossath,en le pressant de retirer sa démission. Une 
députation fat chargée d'aller exprimer au palatin le vu que ancien 
minislère rentrât au pouvoir, Le palatin ne cacha point le juste ressenli- 


“ment qu'il éprouvait de la couduite des Etats à son égard. C'était la pre- 
mière démaprehe éclatante qu'il faisait depuis le commencement de la crise; 


il était resté au milieu de la tempête qui frappait et sa famille et le pays, 
i ne. la compromettaánt 
‘pas pour arrêter trop tôt ce torrent qui emportait tont, un joar viendrauit où 
‘ilse trouverait l'liornime nécessaire, opèrerait ane-transaction entre la Hou- 


“grice et PAatriche, et serviraìt de garantie à Lous les partis. 


Vai déjà dit que tel avait étéle rôle de son père : les habitudes de dé- 
férence et pieux respect que les stonken gardent 4oujours vis-àsvis- 
du chef -de ‚Ja: Famille, même quand à la diguité impériale ne s’attache 
palatin d’ae- 
cepter un rôle plas décisif ek de doner un noaveau ‘roi ä la’ Hongrië. 
Jusqu'à ceite époque (15 septembre), il avait cherché à gagner-da temps, 
s’afforgant chaque jout , thais dans ‘compromeltre son initiative de faire 
‘prévaloir les résolntions les meilteuros, ou plutôt les moins mauvaises, les 
seules possibles dans les temps de vertigeet de trouble. Hávait alors borné 
son rôle à celui de. médiateur entre la Hongrie et la Croatie, Un décret de 
t'empereur, du 31 


ien ; > nek gs | Où ilssont arcivés. L isse de 7.50, le Boul 
l'âmie, qaand on voit périr cette idole et avec elle aussi son Hont, ga g'oire,. „artivés. Le Nord reste en baisse ‚ le Boulogne, le Marss 


‘ga renommée dans l'histoiré, comsolätion”lointaine du génie vaincu dans 


août „ l'avait chargé de remplacer Varchiduc Jean 
dans totte mission, 1Ì rpprocha-avec qrelque amertuuie aux députés Jadéfi- |. 





| anoe qu'on s'emblait lúi montrer.; il était bien résola, Dour son compie, à f 
ne point mariquer à ses devoirs , ni vis-à-vis-de l'empereur, ni vis-à-vis de & 
sa patrie, a Si l'on veut me contraindre d'un dôté ou de autre , ajoute-t-il, 
je quitterai Pesth et'la Hongrie. » Quclquês jours après (25 septembre) » ; 
après avoir été reconnaître les avant-postes: de Parmée croate qui s'avan- 
gaient près la lac Balaton , le jeune palatiu a quitté en eflet la Hongrie, On 
dit qu’ilètait parti incertain encore de ce qu'il ferait , cherchant peut- 
être, dans la simplicité de ce devoir suprême de défendre sa patrie ‚un glo- 

\ rieux moyen pour sortie de la situation fausse où il se trouvait engagé. 
Quelques journaux assurent qu’il rencontra dans larmée croate le jeune 

‘archiduo Feéderic. La présence de son cousin ne pouvait plus lui laisser de 
doute sur la volonté de \'empereur et sur l’iinpossibilité de son rôle actuel: 
il partit pour Vienne et remit su démission entre les mains de Pempereur. ; 
pe) il a quitté Vienne el s’est retiré dans sa terre de Schaumbourg , en # 

oravie. éé 
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(Za suite prachainnement). 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 


Jeudi 9 novembre 1848. — Places fives, disponibles , diplôme 
etentrdes defuveursupprimdes. 





Pour la seconde et dernière représentation de 


‚KL BARROILEET, 


premier baryton des tbéâtreg royaux de.Naples et du Grand: Opdra de Paris. # E 
_LA FAVORITE, ' «| 
grand-opéra en quatre actes , paroles de MM. Scribe , A. Royer ot ij 


G. Vaëz, musique de Donizetti. 


M, BAROILHET remplira le rôle d’. Alphonse, roi de Castille , 
qu'il a créé à Paris. 
Suuvi de: ea 4 


LE RETOUR DU CAMOENS, 


(O Lisbonne , Ô 1na patrie !) 


Scène romance del’opéra Don Sébastien de Donizetti, jouée et chantée } E 
par M. BARROILHET, qui a oréé à Paris dans cet ouvrage le rôle du $ 
Camoëns. vo Bee ie nek EJ 
On commenoera 7 heures, 


ANNONCES. 
IT GILLART, 


al’honnegr d'annoncer anx Daimnes son retour de Paris avee-un assortiment 
distingué de MODES D’HIVER en tous geures pe chuisigs dans les premières 
„maisons de, la capstale, Te men 

_ La Haye , Molenstraat ‚N° 184 ‚près du Noordeinde. 
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FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE,. - 
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_ AMSTERDAM, MARDI 7 NOVENBEE, — Lesfonds hollandais ótaient saa 
affaires et offerts à leurs cours d'hier 5 

Les etpagnols se sout maintenus à leurs cours, — Les affaires étaient fort 

animées en fonds portugais, et la teudance plus favorable, — Les russes fermêi. 


Les autrichiens plus offerts, en 
‘ROTTERDAM, maant 7 NOvENBEE. — Apcúne verdekt in8 Pest: mani- 
festés erk tondschollandais,’ Bp: tóndir-Srangeta Dein uche 
plus demaadée.Pen d'uffainès sctaottanitdsen dattes fonds ótrangers. it 

PARIS, Loan: 6 Noveusae. — La baisse a fait aujourd'hui des prográsef- : 
frayants, saus motifs nouveaux. C'est maintenant |a buisse même qui faitje 
baisse, càrà ces cours-c1, les positions des spóculateurs à la hausse sont pod , 
plupart entamóes, é4 ils se trouvent foraés de vandre, ce qui contribue natu- 
rellement au mouvernent, Il n’a ciroulé aucune nouvelle politique. 

‚Au comptant, le 5 % ouvert, coraurb samedi, à 66-75 est tombé sans réac- 
tion à 65.50; it s'est relevé ensuite et: ferme à 65.75 en baisse de 1 %. L'em- 
prunt a varié entre 66.45 et 65.70: il ferme & 65.80, en baisse de 1 fe. 10%.Lo ; 
8 Xa fait „au plus haut 42 fr, et au plus bas, 41.40; il reste à 41-55, eu haie- 
se Ee 75e. EEN 
es actions de la banque de France ouvertes à 1390, restent, au plus báé,à 
1350, en baisso de 50 fr on Tr pet tei Bees brein 
A terme ;le5 %ftrmeà65,75:te 3xàdt.5SetlemprunthGid, 
_ Glremins de fer. — Les chemins étaient très loprds:, uruis la phúpolst, aa pré 


û 


„sentent que des variations insignifiantes:; et quis’expliquent par les bas cuugs 


==, 


























| b, 
Je Versailles (rive droite).de 5 ir. ; Orléans ‚le Rouen et le Centre de $,/ ns 
Bordeaux, le Strasbourg et le Toùrsà Nantes de 1 25; le Lyon ét le ble 1e 
EE rits samedi, ee . Rs ne 
Fonds étrangers. — 5 % belga 1842 eat monté de 1,6 à 77 5/8 ; Te'5 
77112; le 41,2%: à 72142 resteut sans changement eur dig zj eet 
-romain à 64 174 a baissé de 1/4 X. Le autras fonds étrángers no sont páscotóe, 
ANVERS, Marot 7 Novemsáe. — 2 heures. — Bourse faible. — Fonde4 
belges 5 477 34 % A ot YBP.;-de 41,2% 73% P.; de 21/2 % a Óló traité ùÎ 
36 13/16, 3/4 et reste 38 11/16 cours. . 8 SN E 
Fonds espagnols 5%9%P. et 87/8 % A.; do 3 % dette intérieure 47 1/4 % ; 
A. et173/8 XP. dE 
2 374 heures. — Fonds belges 2 142 x 38 11/16 A. ot 38 3,4 % P. en 
MADRED , Maapi 3f Ocronam. — 3x181/2 P. (après la bourse 18 A.) — à 
5 X10 174 au compt. (après la bourse 9 1/8 A.) ‚— Dette sans intérêt 3 u2P. 
(eprès la bourse 3 3,8 A.) Coupons 5 P, — Váléé non conaotidés 6 P, — Billets 
du trésor de l'emprunt forcé de 100 raillions de réaux 00. … Titres provisoire 
3 P. — Banque de St-Ferdinand 42 P. — Chaugris: Parit 5:9 A 
48,65; Bordeaux, 5-4, Marseille-5-4, Bayonne „5e; … 


“BOUASE DE AQTERKDAM DU 7 NGYBMRRE, 


Pars-Bas,—Detteactiv. 23 xÂ4tint Esp. — Ard, int.-L. 510 5 0/p 
Dito dito8 » 52fëjRussig. « — Empruot 5 “» 
Dito dito ®- #69 |“: :Stiegliin. &. o TI 

‘Esp. — Ard, de 170. 5 ..n 8% |Aurnicus.— Gerti, Mét. 2} »p 345 

BOUKSE Da PARIS DU 6 movamBaa. 


3p.c ancompt} At 55 (Belg.3 p. 1838. . CHEMINS DE P&G. 
» ‘fincour.|. 41 35 | 2:24 1845) Paris St-Germ. 
Emprunt 1847) 65,80 Sooiffté génór. Par. Vers.r. dr. 
» ‚fincour.| 65,75 |BEsp. datte act.|. » …rg 



















































5p.c,au conipt}. “65 15 j'» differée.. » Orléans..….l 577: ó 
» findour.} “65 75'f » nouvIp.} » Kouen;.…….| 3675 
Banq.deFranc{ 1850’ f *» dette int] : Paris Nord.……| 33855 
Caiss; G. 1000f- : [Naples 5'p. cf  |-'» Strasb…) 33 75 Ei 
Belg.5p.1840| 774 [RomeEm18t4| 64} » Lyon... 86892 à 
» 5p.1s42f 778 7 _[Zino.VieilleMit.|.. ;4e-  % 
» 44 184 72 » Gr, Montag.l 4 
DEE NN ON 
„on PAR TÉLÉGRAPEE, na} 
‚ BOURBED'AMSTERDÁM, MERCREDIËNOY: mier ki 
-,__COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES: ° dant 1an6: : 5 
Pars-Bas. — Dette active. «. .…..« „34004 ‚13/1 À 
, Dito dito … ene ee . „85 De d - tt $ 
„ Dito dito ern? OOB, j 
EsacsE — Ardoins de 1510, „+45 > 845/46 
De > Bitointer.L;510. . -uirve 3 » 17 5/46 enn 
Ryssis. . — Emprunt Hope 1798,6 1816. „5 » 848: 4 





Ayr, 


chóz €. Van der Meer, Spui; Ke tat, 


Arnon, — liga. Meualijges «'- 2 » 
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